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ENUMERATION 


LEPIDOPTERES HETEROCERES 


RECULER 
PAR 
Mr. M. C. PIEPERS, 


avec des notes par 


Mr. P. C. T. SNELLEN. 
(Planches 1—4). 


Avant-propos. 


Nous offrons aujourdhui aux Lépidoptérologistes le premier d’une 
série d'articles qne nous nous proposons de publier sur le sujet 
indiqué en titre, Ces articles ne contiendront pas seulement la 
simple énumération des noms spécifiques, mais nous donnerons 
aussi de courtes descriptions des espèces observées, parceque nous 
sommes convaincus que ceci non seulement augmentera la valeur 
de nos communications, mais est même absolument nécessaire pour 
bien établir la certitude que les notes de Mr. Piepers s'appliquent 
réellement aux espèces mentionnées. Nous voulons ainsi suivre 
Pexemple donné par Mr, le Dr. Karsch, dans ses publications sur 
les Lépidoptêres d'Afrique, dans la Berliner Entomologische Zeit- 
schrift et les Entomologische Nachrichten. 

Monsieur Piepers se propose aussi de publier avec ses notes, 


les figures de chenilles et de leurs cocons, qu’il a fait éxécuter 
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durant son séjour à Java. Ges figures de premiers états sont d’une 
haute mmportance. D'abord, elles sont très souvent complètement 
nouvelles et ensuite, comme elles ont été faites sous sa direction 
et soigneusement corrigées par la comparaison avec les objets vivants, 
on peut les accepter de confiance. Les figures de premiers états 
des Lépidoptères exotiques, spécialement celles des espèces de l'Asie 
méridionale que nous possédons déjà , ne sont pas encore nombreuses. 
À vrai dire, ce que nous en avons, se réduit presque entiérement 
à celles qu’on trouve dans les ouvrages bien connus de M. Horsfield, 
«A descriptive Catalogue of the Lepidopterous insects in the Collection 
of the East India Company, 4to, 1828 —1829» et, du même auteur 
avec Mr, Moore, «Catalogue of the Lepidopterous insects in the Coll. 
of the E. Ind. Comp., 8v0, 1858—1859». Ce qui a paru depuis sur 
ce sujet, dans les ouvrages de Boisduval et Guenée, Spécies général 
des Lépidoptères, n’ajoute pas beaucoup à nos connaissances, non 
plus que les publications de Mr. Moore dans les Lepidoptera of 
Ceylon et les Lepidoptera Indica. 

Quant aux notes systématiques et synonymiques, elles auront 
en premier lieu en vue louvrage de Mr. Hampson, The Fauna of 
British India, Moths, Vol. I --IV, London, Calcutta, Bombay and 
Berlin, 1892—1896. Celte oeuvre remarquable, qui résume une 
foule de publications sur les Hétérocères de [Inde et de descriptions 
isolées d'espèces, disséminées partout, sera dorénavant la base de 
toute étude sérieuse sur le sujet indiqué. 

Nous profiterons de cette occasion pour donner aussi la description 
d'espèces de Hétérocères de Java, non observées par Mr. Piepers, 
qui existeraient dans la collection du Musée de Leide ou qui nous 
auraient été parvenues d'autre part de source certaine. Nous pu- 
blierons en même temps des figures d'espèces dont il n’en existe 
pas du tout jusqu'ici ou pas de suffisamment bonnes, mais seulement 
dans le cas où nous aurions à notre disposition de bons exemplaires 
bien frais. Autrement, nos figures ne ser iraient qu’à augmenter 
la confusion déjà existante sur plusieurs points et qu’à causer de 
nouveaux ennuis aux entomologistes qui viendront après nous. 


Notre intention west pas de nous étendre sur le caractère de la 
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partie spéciale de la Faune Lépidoptérologique de Java que nous 
traiterons. L'étude des Hétérocères de Java n’est qu’à peine entamée, 
tandisque au contraire les Diurnes de cette ile sont assez bien connus. 

Afin de prévenir toute incertitude qui pourrait naitre quant à 
la part qui revient à nous deux dans cette étude, nous voulons 
établir que toutes les notes biologiques sont de la main de Mr, Piepers 


et que celles qui se rapportent à la synonymie etc. sont de Mr. Snellen. 


TONER ORD LC, TT TON 


Afin de me conformer au plan énoncé plus haut, je donne d’abord 
une table analytique des familles de Lépidoptères que j'admets. Sans 
doute je ne prétends pas que cette table soit parfaite, ni que 
les familles admises soient définitives |), mais je me flatte cepen- 
dant qu’elle sera de quelque utilité On s’apercevra que ma table 
des familles est disposée autrement que celle que donne Mr. Hampson 
dans son ouvrage cité plus haut. En effet, il me semble que son 
auteur ait été dirigé plutôt par le désir, d'ailleurs fort louable, de 
rendre l’emploi de sa table commode à ceux qui voudront s’en servir, 
que par l'intention de faire bien ressortir les caractères essentiels 
sur lesquels doit être basée une bonne classification des Lépidoptêres. 
Cependant, cette tendance a pour résultat fâcheux d’embarrasser 
l'étudiant, d’où il résulte que le but que Mr. Hampson se propose 
n’est pas atteint. La position de la nervure 5 des premières ailes, 
que Mr. Hampson met en premier lieu en avant, n’est en effet qu’un 
caractère d’importance secondaire el, comme il arrive que cette 
nervure manque dans plusieurs cas, il peut qu'on se trouve arrêté 
dès le début. Chez la famille des Hépialides par exemple il est 


clair que la position de la nervure 5 est de peu de valeur, car, 


1) Et sans perdre de vue la remarque de Mr. Alpheraky, dans le tome IX 
des Mémoires sur les Lépidoptères p. 124 au sujet de la valeur des caractères, 
soit génériques que spécifiques. Une autre observation fort juste, ayant rapport 
au changement des noms, est aussi emise par cet auteur, Op. eit. p. 128 (Nikaea 
Longipennis | 
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si chez Jep. Lupulinus elle se trouve à égale distanee des nervures 
4 et 6, on trouve que chez Kep. Humuli et ehez les genres Phassus 
et Gorgopis elle est visiblement plus près de 6, aussi chez le genre 
Palpifer, (Voir la figure que Mr. Hampson lui-même donne de la 
nervulation du Pulpifer Sexnotatus, Moths of India I p. 917). Une 
table analytique ne doit jamais être un pons asinorum, mais une 
exposition rigoureuse, claire et suceincte des earactères essentiels 
du groupe et de lespèee. 

Je pourras eiter d’autres exemples de la même nature, mais je 
crois que ce que j'en dis est suffisant et j’observerai seulement encore 
que je suis heureux de trouver que les earactères sur lesquels je fonde 
mes familles, s’aecordent en général assez bien avee eeux que donne 
Mr. Hampson. L'ordre dans lequel se suivent les familles que 
j'adopte est quelque peu différent de celui de Mr. Hampson , mais 
je donne la préférence à celui que j'ai indiqué dans la deuxième 
partie de mon ouvrage sur les Lépidoptères des Pays-Bas, p. 2 ete. 

Il va sans dire que, pour la nomenclature des nervures, je me 
tiens à eelle de Herrieh-Schäfter. 

Les noms des familles dont on ne connait pas eneore des repré- 
sentants dans la faune Javanaise sont imprimés en petits earactères 


et sans numéros. 


I. Antennes à bouton. Point de frein, ni de stem- I 


MAO SON EURE E OAO CRE 


A. Au moins deux nervures tigées aux premières 
ailes ou ees ailes avee moins de 12 nervures. 
Pas plus de 2 épérons aux tibias postérieurs. 
Point de touffe de poils à l'implantation des 
antennes; eelles-ct rapprochées à leur base et 


le bouton jamais à crochet en hameçon . .1 Papilionidae. 


B. Premières ailes avee 12 nervures libres, non 
tigées; généralement 4 épérons aux tibias pos- 
térieurs et une touffe de poils à limplanta- 
tion des antennes; eelles-ci écartées à lenr 


base et le bouton souvent à crochet en hameeon. 2 Hesperidae. 
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MT. Antennes sétacées, en massue ou fusiformes ; secon- 
des ailes généralement à frein, au moins chez lI. 
les espèces à antennes en massue . . . . . HÉTÉROCÈRES. 


A. Plus de 8 nervures aux secondes ailes D: 


4. Antennes pas plus longues que le tiers du 

bord antérieur des premières ailes; point 

de palpes maxillaires; structure robuste . 1 Hepialidae. 
2. Antennes au moins de la longueur du tiers 

du bord antérieur des premières ailes; palpes 

maxillaires présents, minces, repliés, à 

plusieurs articles 2); papillons petits, de 

taille faible (6—15 mm. d'envergure). . 31 Microptery- 

gidae. 
B. Pas plus de 8 nervures aux secondes ailes. 

1. Antennes en massue, à pointe amincie ct 

terminée par une petite houppe. Stemmates 

et frein présents. Premières ailes à 2 ner- 

vures anales, 4a bouclée à la base et une 

nervule rudimentaire au bout de la boucle 

se dirigeant vers le bord intérieur; la ner- 

vure 5 éloignée de 6, près de 4. Aux se- 

condes ailes la nervure 8 éloignée de 7 


et celle-ci naissant d’un point avec 6. . Castniidae. 


2, Antennes sétacées, rarement fusiformes ou 


en massue, mais alors à bout obtus ou 


1) En ne comptant les nervures anales que pour une seule (la, 14, le). Les 
Hepialidae et les Micropterygidae ont 9 ou 10 nervures partant de la cellule 
discoïdale des secondes ailes. Chez les autres familles (aussi chez les Rhopalo- 
cères), il n'y en a pas plus de 6. Les petites nervures qui, chez les Lasiocam- 
pidae naissent d’une petite artole ou cellule accessoire se trouvant près de la 
base du bord antérieur de la cellule discoïdale, ne sont pas portées en compte. 


2) Que les palpes maxillaires chez les Micropterygidae et aussi chez plusienrs 
genres de Tinéides sont à plusieurs articles, n'est pas une découverte de Mr. 
Walter, comme le pourrait faire supposer une note de Mr. Hampson, Moths of 
India 1 p. 2, mais de feu Zeller ct cette découverte date certainement déjà de 
1850, voyez Linnaca Entomologica V p. 301, VII p. 88. 
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seulement une nervure anale aux premières 

ailes. 

a. Premières ailes sans nervure anale com- 
plète libre (celle-ci formant le bord in- 
térieur lui mème). Secondes ailes sans 
nervure costale libre, celle-ci formant le 
bord antérieur. Stemmates présents, Pa- 
pillons ressemblant à des hyménoptères; 
les nervures 2—11 des premières ailes, 
qui sont étroites, partant à distance pres- 
que égale des bords de la cellule discoï- 
dale (7 et 8 généralement  tigées}. 
Secondes ailes à 3 nervures anales. . 2 Sesiidae. 

b. Premières ailes à 2 nervures anales 
complètes simples et libres, partant de la 
base de Paile |). 

* Secondes ailes sans nervure costale , 
le dernier rameau de la cellule dis- 
coidale partant de son sommet. 
Premières ailes à nervure costale dis- 
tincte, aboutissant à la première 
nervure qui part du bord costal de 
la cellule discoïdale (nervure sous- 
costale) Eu … > .. « « Pyromorphidae. 

+E Secondes ailes à nervure costale 
distincte, 
a. Point de stemmates. Tige ou 


hampe des antennes toujours sé- 


1) Chez plusieurs Tinéides on aperçoit un rudiment, souvent assez distinet, 
d'une denxième nervure anale au bord extérieur de la eellule 18 des premières 
ailes, mais ee rndiment se dissont et disparait bientôt vers la base. En outre, 
chez les Tinéides, les ailes ont généralement une forme partieuliére qu'on ne 
retronve pas chez les autres familles, c'est à dire qu'elles sont presque toujours 
à frange longue et souvent lancéolées. 

2) Pour eette famille, je snis Herrieh-Sehäffer, Elle manqne chez Mr. Hampson , 
mais je dois avouer qu'elle me semble peu uaturelle. C'est en Amérique (où les 
Zygénides font défaut) qu'elle se trouve principalement. 


Tijdschr. v. Entom. XLIII, 2 
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lacée, s’amincissant régulière- 
ment de la base au sommet, 
o Premières ou secondes ailes 
à cellule accessoire ou aréole; 
les nervures 7 et 8 des premiè- 
res ailes tigées. Point de 
trompe. Palpes petits. . . 3 Cossidae. 
oo Point de cellules accessoires 
ou aréoles; les nervures 8 et 
9 des premières ailes tigées !). 4 Limacodidae. 
ooo Point de cellules accessoires 
ou aréoles ni de nervures tigées 
aux premières ailes (d), La 
femelle aptère et son corps 
sans écailles ou poils. Chez le 
mâle la nervure 8 des secondes 
ailes libre : entre le bord costal 
de la cellule discoïdale des pre- 
mières ailes et la sous-costale 
une nervure transversale. Pas 
de trompe ni de palpes; frein 
lono a ne Heteroeymidau 
b. Stemmates présents, Nervures des 
premières ailes tigées en partie; 
costale des secondes ailes (ner- 
vure 8), reliée au bord antérieur 
de Ja cellule discoïdale , quelque- 
fois par une nervure transver- 
sale . . . . . . . . . G Zygaenidae. 
c. Premières ailes avec une seule nervure 
anale et celle-ci fourchue extérieurement 


vers la moitié de sa longueur, ou avec 


1) Aux Limacodidae, je réunis les Mégalopygidae Herr.-Sch ; les caractères 
distinetifs que donne cet auteur pour les séparer n'étant pas snflisants et je n’en 
puis pas trouver d'autres. 
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deux nervures anales, dont la première 
(lu), se recourbe en arrière et envoie 
quelques rameaux au bord intérieur ou 
qui se réunissent vers la moitié de l'aile 
(8). Femelle aptère, ne sortant pas du 
fourreau formé par la chenille . . . 
Premières ailes avec une seule nervure 
anale simple, non fourchue extérieure- 
ment ni envoyant des rameaux au bord 
intérieur. 

# Pas plus de deux nervures anales aux 
secondes ailes. Ailes entières , jamais 
lancéolees à frange très longue, ni 
la cellule discoïdale des premières ailes 
située au milieu de l'aile, mais tou- 
jours plus près du bord antérieur ; 
les rameaux de la nervure médiane 
inférieure séparés distinctement des 
rameaux rapprochés de la nervure 
médiane supérieure. Palpes maxil- 
laires toujours rudimentaires, les 
tibias postérieurs au plus deux fois 
de la longueur des cuisses. 

u. La nervure 5 des premières ailes 

plus près de 4 que de 6. 

o La nervure 8 (costale) des se- 
condes ailes s’éloignant dès son 
origine de 7, ne la touchant 
ni s’en rapprochant jamais au 
delà de la cellule discoïdale, 
« La deux sexes sans frein aux 

secondes ailes. 
+ Secondes ailes avec une 
seule nervure anale. Ner- 


vure anale des prémières 


1 


5 Psychidae. 
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ailes pas bouclée 


base. Ailes larges 


vers la 


‚ corps 


assez mince, les secondes 


[4 


très longuement frangées 


au bord intérieur et à Pen- 


tour de langle anal. 


+E Secondes ailes avec 2 ner- 


vures anales. 


. Nervure anale des pre- 


re] 


3. Les deux sexes à frein dis- 


mières ailes pas bouelée 
vers la base; a des 
secondes ailes aboutis- 
sant à angle anal; pas 
de nervure transversale 
entre leur nervure & 
et le bord antérieur de 
la cellule discoïdale. 
Tige des antennes revé- 


twe ecalles SON 


Nervure anale des pre- 
mières ailes bouclée vers 
la base; 4u des secondes 
ailes aboutissant au 
bord intérieur; entre 
leur nervure 8 et le 
bord antérieur de la 
cellule discoïdale une 
petite nervure transver- 
sale. Tige des antennes 


nue . . . . : . 


tinct. 


* Secondes ailes sans ner- 


vure costale et n'ayant 


. Pterothysanidae. 


12 Lasiocam- 
pidae. 


Endromidae. 
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pas plus de 6 nervures 1). 7 Syntomidae. 
## Secondes ailes possédant 
une nervure costale. 
. La nervure 8 (costale) 
des secondes ailes nais- 
sant du bord antérieur 
de la cellule discoida- 
le 2). . . . . . 8 Lithosidae. 


‚… La nervure 8 (costale) 
des secondes ailes par- 


tant de la base de Faile. 


v La nervure 8 des 
secondes ailes non 
soudée à sa base au 
bord antérieur de 
la cellule discoïdale 
mais formant en cet 
endroit une petite 
aréole par une cour- 
be ou une nervure 
transversale. 
$ Article 3 des palpes 

lisse et générale- 
ment très long; 
trompe bien déve- 
loppée; stemmates 
présents; pattes 


postérieures plus 


1) Les Syntonidae se distinguent spécialement par le nombre réduit des nervures 
des secondes ailes et par l'absence de leur nervure eostale. Chez le mâle de 
Gnophria Quadra on trouve aussi seulement 6 nervures aux secondes ailes mais 
celles-ei possèdent une costale bien distinete. 

2) Ce west quen général que ce caractère sépare les Li/kosidae des Noctuidae , 
ear, chez une Noctuide (Stilbia Anomala Haw.), la nervure 8 des secondes ailes 
naît du bord costal de la cellule diseoïdale et chez une espèce qu'on ne peut pas 
séparer des Lifhosidae (llalias Prasinana TL), elle part presque de la base de l'aile. 
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longues que les 
médianes . . . 9 Aganaidae. 
SS Palpes pas plus 
longs que la tête; 
trompe absente ou 
trés petite. Deuxiè- 
me et troisième 
paire de pattes ne 
différant pas en 
longueur. Pas de 
stemmates, Tige 
des antennes sé- 
tacée . . . . 11 Liparidae. 
SSS Palpes très petits; 
trompe bien dévé- 
loppée. Antennes 
épaissies au mi- 
lieu. Pas de stem- 
mates . . . . 15 Thyrididae. 
vv La nervure 8 des se- 
condes ailes soudée 
à sa base au bord 
antérieur de la cel- 
lule discoïdale, ne 
formant pas d’aréole 
en cet endroit. 
S Antennes fusifor- 
Ines ou en mas- 
sue, épaissies au 
milieu ou vers le 
sommet. !) 10 Agaristidae. 
SS Antennes séta- 


cées, leur tige 


3) Voir sur les Agaristidae les remarques très-judicieuses du Dr. K. Jordan» 
Novitates Zoologocae II p. 24 etc. (1896). 
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samincissant de 
la base au som- 
met. . . . . 21 Noctuidae. 


oo La nervure 8 (costale) des 
secondes ailes se rapprochant 
de 7 au delà de la cellule dis- 
coïdale, la touchant , ou même 


se soudant à elle. 


«a La nervure 8 des secondes 
ailes émettant une précostale 
à sa base; cellule discoïdale 
de ces ailes ouverte, Anten- 
nes un peu épaissies vers 
leur moitié. . . . . .16 Callidulidae. 
9 Pas de précostale à la base 
de la nervure 8 des secondes 
ailes; leur cellule discoïdale 
fermée. 
* Nervure 1a des secondes 
ailes très courte ou man- 
quant tout-à-fait. . .18 Drepanulidae. 


++ Nervure da des secondes 
ailes bien développée, 
aboutissant vers ou dans 


l'angle anal, . . . . 29 Siculidae. 


b. La nervure 5 des premières ailes 
naissant à moitié chemin de 4 
et 6 ou plus près de 6. 

o La nervure 8 (costale) des 
secondes ailes ne se rappro- 
chant pas de 7 au delà de la 


cellule discoïdale, 


«a Pas de trompe; frein jamais 
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bien développé dans les deux 
sexes 1). . , . . . . 17 Saturnidae. 

8 Trompe bien développée ?), 

+ Secondes ailes sans frein 
ou celui-ci rudimentaire, 23 Uranidae. 

## Frein bien développé 5). 

e Les tarses courts et 

velus comme les tibias. 
Papillons robustes, à - 

ailes petites (en raison 

du corps); les secondes 

ailes à 2 nervures ana- 

les, leur nervure 8 

naissant de la base de 

l'aile; généralement 

une touffe d’écailles à 

l'implantation des an- 
tennes #) . . . .19Notodontidae. 

.. Tarses longs et glabres. 

v Yeux allongés. Pre- 

mières ailes triangu- 

laires; palpes petits 


et très vélus . . Brephidae. 


1) Mr. Hampson distingue ses Eupterotidae et Bombycidae des Saturnidae 
par la présence ou l'absence du frein, mais je dois observer que ce caractère est 
insuffisant. Bombyx Mori Z a un frein bien distirct, aussi Andraca Trilochoïdes 
Moore 4 (Bombycidae Hamps.); chez les Eupterotidae il est bien développé chez 
les mâles, rudimentaire ou absent chez les femelles. J'observe aussi que chez la 
famille entièrement américaine des Ceratocampidae Hamps. la trompe manque 
aussi. Je la réunis aux Saturnidae. 


2) Elle manque chez le genre Cuéthocampa (des Notodontidae) mais dans ce 
geure les deux sexes ont le freiu bien développé. 


3) Selon Mr. Hampson, le frein manque chez deux genres de Géométrides 
indiens (Genusa Hps. et Hypulia Hps.) et chez le genre européen Dyspteris Hbn. 
(Sparta Stand) il me semble bien rudimentaire. J'avoue que la limite entre les 
Uranidac et les Geométridae ue me semble pas eucore bien tracée. 

4) Les Notodontidae et les Géometridae ont beaucoup de caractères en commun ; 


cependaut, on restera rarement eu doute à quelle famille une espèce appartient. 
Les stemmates font défaut chez toutes les Géometridae. 


HÉTÉROCÈRES DE JAVA). 25 


vv Yeux circulaires. 

§ La nervure 8 des 
secondes ailes , 
soit soudée entiè- 
rement au bord 
costal de la cellule 
discoïdale ou le 
suivant plus ou 
moins longtemps ; 
la nervure anale 
des premières ai- 
les (da) bouclée à 
sa base; 5 des pre- 
mières ailes jamais 
d’un point avec 6, 
7 et 8; la nervure 
8 toujours auprès 
de 7 ou tigée avec 
elle!), . . .25 Geometridae. 


SS La nervure 8 des 
secondes ailes s’é- 
loignant dès sa 
naissance du bord 
costal de la cellule 
discoïdale ; 1u des 
premières ailes 
bouclée à sa base; 
Ə des premières 

ailes généralement 


d’un point avec 6 


1) Chez quelques genres de eette famille (Vithora Moore, Hamps. (Cistidia 
Hübn., Verz.), Rhopalodes Guen., Remodes Guen.), les antennes sont en massue 
ou fnsiformes. Chez le genre Mesotype Led., les nervures G et 7 des premières 
ailes sont tigées. 
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et 7; 8 toujours 


éloignée de 7. .24 Epiplemidae. 


La nervure 8 des 


Ty 
AID 
C2 


secondes ailes s’é- 
loignant«lès sa base 
du bord costal de la 
cellule discoïdale 
ou Set 6 des pre- 
mières ailes tigées; 
8 de ces mêmes 
ailes figée avec 7 
ou naissant près 

delle . . . . Josiidae. 
oo La nervure 8 des secondes ailes 
se rapprochant de 7 ou la touchant 
au delà de la cellule discoïdale, 
« Antennes sétacées. Premières 

ailes triangulaires. 

‘* Sans frein ou stemimates ; 
les nervures Get 7 des se- 
condes ailes d’un point. Pa- 


pillons de structure robuste,1 3 Crateronidae. 


+E Frein et stemmates présents. 

Les nervures 6 et 7 des se- 

condes ailes hien séparées à 

leur origine. Habitus des 
Noctuidae . . . . . . 20 Cymatopho- 

ridae. 

8 Antennes fusiformes ou en 

massue, Papillons de structure 

robuste, le corps long et fort, 
les ailes étroites. . . . . 14 Sphingidae. 

+*+ Secondes ailes à trois nervures anales 


ou ces ailes, soit très-étroites, fendues 
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et les tibias postérieurs deux fois et 

demi de la longueur des coxae ou 

les quatres ailes lancéolées, à frange 
très-longue et à nervures anales rudi- 
mentaires et indistinctes. 

a. La nervure 8 (costale) des secondes 
ailes, qui sont en quart d’ellipse 
et à frange courte, se rappro- 
chant de 7 au delà de la cellule 
discoïdale, la touchant en cet 
endroit ou même complètement 
réunie à elle. Ailes entières, les 
rameaux des deux nervures médi- 
anes distinctement séparés, la 
cellule discoïdule plus près du 
bord antérieur que du bord in- 
térieur. Palpes maxillaires géné- 
ralement présents . . . . . 26 Pyralidae. 

b. La nervure 8 (costale) des secondes 
ailes libre ou faisant défaut, ne 
se rapprochant jamais de 7. Se- 
condes ailes à deux nervures ana- 
les. Palpes maxillaires jamais 
présents. 

o Premières ailes fendues au plus 
deux fois, secondes trois fois. 
Tibias postérieurs deux fois et 
demi de la longueur des coxae.29 Pterophoridae. 


00 Premières et secondes ailes 
fendues en six plumes. Tibias 
postérieurs une fois et demi 

de la longueur des coxae. . 30 Alucitidae. 
c. La nervure 8 (costale) des secondes 


ailes ne se rapprochant jamais 
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de 7 au delà de la cellule dis- 


coïdale ni la touchant en cet 


endroit; ailes entières: la cellule 


discoïdale des premières située 


au milieu de l’aile et les nervu- 


rer 3—10 naissant à distance à 


peu près égale. 


(0) 


Secondes ailes larges, bien 
développées, en quart del- 
lipse ou sub-quadrangulaires , 
à frange courte et à système 
nervulaire complet; aux pre- 
mières ailes au plus 7 en 8 
tigées; troisième article des 
palpes labiaux , qui sont géné- 
ralement larges, toujours court 
et obtus; jamais de palpes 
maxillaires ; tête lisse, jamais 
laineuse. Dessin des premières 
ailes ne consistant jamais en 
simples lignes transversales 
mais en bandes ou manquant 


toute MR ee 


oo Secondes ailes en quart d’el- 


lipse, lancéolées ou linéaires 
à frange très-longue. Système 
nervulaire souvent rudimen- 
taire. Palpes labiaux souvent 
minces, fléchis ou en faucille 
et leur troisième article géné- 


ralement très développé . . 


27 Tortricidae. 


28 Tineidae. 


En comparant cette table avee celle que donne Mr. Hanipson , on 


verra que dans la mienne les familles suivantes ne se trouvent pas: 


27 Epicopidae, 
. . Ceratocampidae, 


rénnie par moi aux Uranidae. 


» D) D » Saturnidae. 
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2 Brahmaeidae, réunie par moi aux Crateronidae. 


4 Eupterotidae , » » » »  Saturnidae. 
14 Arbelidae , » » » y» Tineidae. 
9 Tinaegeridae , » » D» J id. 


On trouvera la raison de ces changements dans la description 


des familles. 


HETÉROCERES Boisd. 
Fam. 1. HEPIALIDAE H.S., m. 


Monsieur Hampson dit, Moths of India I p. 317 dans sa de- 
scription des généralités de cette famille, «Antennae very short 
and filiform,» Ceci n’est pas tout à fait exact, D'abord elle comprend 
des genres où la longueur des antennes dépasse le quart et atteint 
mème le tiers de celle du bord antérieur des premières ailes (Aepy- 
tus Herr Sch. (Perissectus Meyr.), Gorgopis Hübn. V., Abantia- 
des Herr. Sch., Leto Hübn. V. (espèce: Venus Gram.), Trictena 
Meyr.), ensuite, chez tous ces genres les antennes sont pectinées, 
ou, là où la longueur des antennes ne dépasse pas un sixième du 
bord antérieur des premières ailes, elles sont brièvement dentelées 
chez le genre Alphus Wallengr. (Sy/vixa L.) et même chez le genre 
indien Palpifer Hamps., l. ce. p. 316. En outre, chez un autre 
genre (Oncoptera Meyr.), l’auteur décrit même les antennes comme 
«subelavatae », | 

Je note encore que, chez quelques espèces, la nervure 4b des 
premières ailes n’atteint pas le bord postérieur de l'aile et que 
chez plusieurs genres, les palpes sont distincts. 

Lorsqu'on entreprendra la classification générale de cette famille, 
on ne devra pas négliger de consuller Pétude des genres Australiens, 
par Mr. Meyrick, Proc. Linn. Soc. of New South Wales 2 Ser, 
I p UMTS et 141869) 

Trois genres ont été observés à Java ; chez tous trois les antennes 
sont courtes (! ou & de la longueur des premières ailes). Ensuite, 


ils se distinguent ainsi: 


€ 
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I. Bord antérieur des premières ailes uni, Tête rétirée ; 
yeux petits et cachés. 
A. Antennes brièvement dentelées, Palpes distincts. 
Nervures 7 - 8 et 9—10 des premières ailes tigées | Palpifer. 
B. Antennes sélacées ou à articles triangulaires. 
Palp:s très courts, Nervures 8—10 des pre- 
mières ailes tigées . . . . . . . . . 2 Heptaliscus. 
H. Bord antérieur des premières ailes ondulé avec un 
élargissement vers le deuxième tiers. Tête et yeux 


SNS PR eel. 


Genre 1. Palpifer Hamps. 
Hampson, Moths of India I p. 316 (1892). 


Je répète ici que, dans ce genre, les antennes, mème chez les 
femelles, ne sont pas sétacées. Elles sont garnies de dents courtes 
et obtuses. Les palpes sont obtus, un peu relevés. 


Une espèce a été observée par Mr, Piepers. Je la crois inédite: 
1 Palpifer Sordida m. nov. spec. 


Plusieurs exemplaires des deux sexes. d 15—21 $ 22—31 mm. 

Tête et thorax d’un brun d'écorce grisâtre foncé, les ailes pre- 
mières ou antérieures un peu plus claires. Elles présentent quelques 
traces de rangées transversales de points plus foncés ; chez quelques 
exemplaires on voit un point triangulaire d’un blanc jaunâtre vers 
la base de la cellule discoïdale, chez tous le bord postérieur est 
marqué de points bruns devenant plus distinets et plus foncés à 
mesure qu’on approche du bord intérieur; en cet endroit, les 
deux ou trois derniers sont presque noirs. Frange plus cire, 
ochracée. Ailes postérieures ou secondes d'un gris brunâtre foncé 
uniforme, sans dessins; la frange ochracée. 

Abdomen de la couleur des ailes postérieures. 

Se distingue de Seruotatus Moore, de Tavoyanus Hamps. et de 
Coerulescens Swinh. par les ailes postérieures, de Wixutus Hamps. 
par la couleur des ailes antérieures et par labsence de rangées de 


points blancs, 
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Mr. Piepers captura plusieurs exemplaires dans la province de 
Rembang et à Batavia, Un seul, pris à Ambarawa, par feu Lu- 
deking, se trouve aussi au Musée de Leide. S. 

Des femelles de cette espèce prises à Batavia (14 mètres d'altitude) 
pondaient une quantité de petits oeufs noirs, pas cohérents, ressem- 


blant à des grains de sable. pe 


Genre 2 Hepialiseus Haups. 


Hampson, Moths of India I p. 317 (1892). 

Chez ce genre on peut presque dire que les antennes sont sétacées, 
En effet, elles sont à articles un peu triangulaires. Il se distingue 
d'ailleurs du genre Hepialus Fabr., m., par les nervures 8—10 
des premières ailes, qui sont tigées, tandisque chez Hepialus., 
seulement 9—10 sont dans ce cas. 


Une espèce a été observée à Java: 


1 Hepialiscus Marcidus (Hepialus) Butler, Ann. and Mag. of N. 
Ha S eN D CMS 0) al lustre epe 20e E 
(1886). 

Hepialus Pauperatus Butl, Ilust. VI p. 30 pl. 108 fig. 6, 
ESSO 
Heptaliscus Nepalensis Hamps. , Moths of India I p. 317 (1892). 

Un seul exemplaire a été envoyé par Mr. Sijthoff qui Pa pris dans 
les montagnes du Preanger ou Prajangan (Java oce.), à une hauteur 
de 1600—4800 mètres, Chez cet exemplaire, les ailes antérieures sont 
d’un brun d’ocre, avec une rangée longitudinale de quatre petits 
points blancs au millieu et un semis de points noirs vers le bord 
postérieur, où l’on voit aussi deux bandes transversales pâles, peu 
apparentes, Ailes postérieures d'un gris noirâtre, Il est assez bien 


conforme à Marcidus Butler, l. c. fig. 4. 


Genre 3. Phassus Moore, Hamps. 
e 


Moore, Cat. Lep. E. I. ©. II p. 437 (1858—59). 
Hampson, Moths of India I p. 918 (1892). 


Ce genre se distingue à Ta première vue par le bord antérieur 
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ondulé des premières ailes et par les yeux gros et saillants. Les 
antennes sont setacées. 


Deux espèces ont été observées a Java: 


1 Phassus Damor Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. IT p. 437 
(1858—59). — Butler, IN. VI p. 31 pl. 109, fig. 3 (1886). — 
Hampson, Moths of India I p. 319 (1892). 

LC. 70—94 mm. 

Tête, thorax et premières ailes d'un gris brunâtre, les ptérygodes 
ou épaulettes un peu plus foncées. Bord antérienr des premières 
ailes avee des taches un peu plus foncées; vers le milieu, denx 
bandes plus foneées partent du bord antérieur, elles sont obliques, 
convergent et se rejoignent vers le milieu de Faile ou elles cessent. 
Souvent elles sont marquées de quelques points d’un blanc jaunâtre 
et quelquefois elles sont peu distinetes. 

Secondes ailes plus foneées, leur apex quelque peu brunâtre, 
avee. quelques haehures plus foncées. 

Mr. Hampson cite ici /’Ændoclyta Similis Felder, Novara pl. 81 
fig. 8; il me semble à tort. Nos exemplaires ne s'accordent nulle- 
ment avec cette figure. Mais Phassus Ilerzi Fixsen, de la Corée, 
Mém. sur les Lép. IH p. 335 pl. 15 f. 3 me semble appartenir 
à Damor. La deseription et la figure sont faites d’après un exemplaire 
mal conservé. Dans la figure de Mr. Butler les ailes antérieures 
sont trop obtuses. 

Notre eollection contient plusieurs exemplaires des deux sexes. 
Ils sont sous de la partie oceidentale de Java et pris à Buitenzorg, 
Batavia, (Piepers), dans le Tegal (Lueassen) et dans le Preanger 


on Prajangan (Sijthoff). Aucun n'est complètement frais. 


2 Phassus Signifer Butler, Illustr. VL p 30 pl. 109 fig. 2 
(1886) — Hampson. Moths of India I p. 320 fig. 219 (1899). 

d $ 150—180 mm. 

Chez cette*grande espèce, la couleur et le dessin des premières 
ailes ne diffèrent pas sensiblement de Damor, seulement les deux 
bandes foneées des premières ailes sont plus vagues. Les secondes 


ailes sont aussi d'un gris noir un peu brunàtre vers le sommet. 


HÉTÉROCÈRES DE JAVA). 33 


Mr. Piepers captura un exemplaire mâle au Preanger où Prajangan 
(Java occidental) et Mr. Sijthoff envoya une femelle, de la même loca- 
lité (16—1800 mètres). Aucun des deux n’est bien frais. S. 

Je me souviens d’avoir lu quelque part que la chenille de cette 
espèce vit dans les racines des grandes fougères arborescentes. Je 
ne la connais pas, mais la contrée où je pris la phalène est bien 


celle où croissent ces fougères. B 


Fam. 2. SESIIDAE H. S., m, 


Je ne connais que quatre espèces Javanaises de cette famille, 
Assurément, il en existe plus, mais les Sesiides se rencontrent 
en général rarement et on les confond facilement avec les Hyme- 
noptères, ce qui fait que ceux qui s'occupent de l'étude de cet ordre 
prennent souvent des Sésies qui auraient échappé aux Lépidoptero- 
logistes, 

Les quatre espèces Javanaises appartiennent à deux genres, qui 
se distinguent ainsi: 

I Secondes ailes sans nervure 5; 6 et 7 non 

tigées. La nervure 2 des secondes ailes du bord 
intérieur de la cellule discoïdale, 3 et 4 d’un 
point ou tigées de son angle anal; bord posté- 
rieur de la cellule ou nervure transversale 
oblique. Trompe présente . . . . . . . 1 Sesia. 
II Nervure 5 des secondes ailes présente; 6 et 7 
tigées; 2 et 3 séparées, du bord intérieur de 
la cellule. Trompe présente. Tibias postérieurs 


garnis de gros bouquets de poils. . . . . 2 Melittia. 


Genre 1, Sesia Lasp. 


Laspeyres, Sesiae Europeae (1801) (pars). 

Boisduval, Suites à Buffon, Lép. Hétéroc 1 p. 384 (pars). (1874). 

Hampson, Moths of India I p. 196, (1892). 

Plusieurs Lépidoptérologistes donnent Fabricius (Syst. Ent. p. 547 
(1775), comme auteur de ce genre, mais, comme l’observe encore 


Boisduval (Op. cit.), il confond, dans tous ses ouvrages publiés, 
Tijdschr. v.Entom. XLIII. 3 
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un grand nombre de Sphingides vrais avec les Sésiides. Ii vaut donc 
mieux de citer Laspeyres comme auteur. Chez le genre Sesia, 
restreint dans le sens des auteurs modernes, les antennes sont 
en massue, pointues, non ciliées, les tibias postérieurs ne sont 
pas garnis de bouquets de poils et la nervure 5 des premières 
ailes est présente. 


Une seule espèce Javanaise a été observée. Elle me semble inédite. 


1 Sesia Uniformis m. nov. spec. 


Un mâle de 14 mm. 

La tête avec les antennes et les palpes, le thorax et l’abdomen 
sont entièrement d’un vert métallique très-foncé et luisant, sans 
dessins; la brosse anale est noire. Premières ailes opaques, d’un 
bleu d’acier luisant, uniforme, Secondes ailes d’un bleu pourpre, 
légèrement transparentes au milieu, Frange noirâtre, Dessous des 
premières ailes avec un reflet cuivré jusqu’au deux tiers. Pattes 
d’un bleu d’acier, les tarses d’un jaune d'argile foncé, 

Pris par feu Mr. Lucassen, à Kemanglen, dans le Tegal, Dans 


notre collection. 
Genre 2. Melittia Hübn, V. 


Hübner, Verzeichniss p. 128. (1816—1825). 

Boisduval, Suites à Buffon, Lép. Hétéroc. I p. 468 (1874). 

Hampson. Moths of India I p. 202 (1892), 

Ce genre, ainsi que Lenyra Hampson, se distingue par la gros- 
seur insolite des bouquets de poils garnissant les longues pattes 
postérieures. De plus la nervure 5 des secondes ailes est présente, 
Les antennes sont en massue et pointues. 

Du genre Melittia, qui est aussi representé en Amérique et en 
Afrique, trois espèces ont été trouvées à Java. Elles se distinguent 
ainsi : 

I. Secondes ailes sans tache d’un bleu d’acier au 

milieu du bord antérieur. Les premières ailes 


avec un espace cunéiforme transparent avant 
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et un autre, arrondi, après la nervure trans- 


versale. 


A. Second espace transparent des premières 
ailes circulaire; seulement la ligne margi- 


nale et l’apex étroitement opaques. . . 1.Chalciformis. 


B. Second espace transparent des premières 
ailes semilunaire ou triangulaire, beaucoup 
plus restreint que leur bord postérieur 


opaque T en 2 Eurytion: 


IL. Secondes ailes avec une tache d’un bleu d’acier 
luisant vers le milieu du bord antérieur. Pre- 
mières ailes entièrement opaques, d’un noir 


DORE o y o o o oo o 3 Ambiqud. 


4. Melittia Chalciformis Fab., Ent. Syst. III, 4 p. 382 N. 14. 
(1793) — Hampson, Moths of India I p. 204 (1892). 

Melittia Phorcus Westwood, Cab. of Orient Ent. p. 62, (1848). 

Melittia Bombylipennis Boisd., Suit. à Buff. I p. 473 (4874). 

39 32—36 mm. 


C'est la plus grande des trois espèces Javanaises, Les antennes 
sont d’un brun noirätre, la tête et la partie dorsale du thorax 
aussi, mêlé de brun plus clair, L'abdomen est noir, avec des 
bandes jaunes étroites, la base d’un brun fauve clair. Contour des 
ailes antérieures, (elles sont du reste hyalines) , leurs nervures et 
une bande sur la nervure transversale d'un brun noirâtre, l’apex 
aussi, ce qui échancre un peu le second espace transparent qui est 
presque circulaire. Aux secondes ailes, les nervures sont finement 
foncées, le bord intérieur d'un brun fauve clair. Frange d’un 
gris foncé. 

Pattes postérieures noires, les tibias, quelque peu aussi les 
tarses, avec des poils d’un jaune foncé. 

Je ne puis pas adopter pour cette espèce le nom de Bombili- 
formis Cramer, IV p.241, pl. 400 C; la figure est trop grossière 
et laisse trop de doutes. 


36 (PIEPERS ET SNELLEN, 


Preanger ou Prajangan: un individu (Piepers) — Buitenzorg 
(Boie, Musée de Leide); ibid, sans localité (Mulié). 


2. Melittia Eurytion Westw., Cab. of Orient, Ent. p. 62 pl. 30 
fig. 5 (1848) — Boisd., Suit. à Buff, I p. 474, (1874). — 
Hampson, Moths of India I p. 203 fig. 431. (1892). 

de 24—30 mm, 

Antennes d'un brun noiràtre; thorax olivâtre; abdomen d'un 
brun olivâtre à la base, le reste noir, avec des anneaux blancs 
étroits; dessous du corps blanchâtre. Le bord antérieur des pre- 
mières ailes est d'un brun noiràtre, le bord intérieur, une bande 
sur la nervure transversale, les nervures et le bord postérieur 
largement d'un brun mordoré; second espace transparent bien plus 
restreint que chez Chalciformis. Secondes ailes comme dans cette 
espèce, mais le bord intérieur olivâtre. 

Pattes postérieures noires, avec des poils bruns à l'extérieur de 
la première moitié. 

Soerabaia: Mr. J. M. Kobus, un exemplaire. Tegal: Lucassen; 


trois. — Java, Mulié, Musée de Leide. 


3. Melittia Ambigua m. nov. spec. 

Un mâle de 26 mm. 

Les antennes sont d'un jaune d’argile foncé. La tête et le thorax, 
qui sont en parlie dépouillés, me semblent avoir été noirs. Abdomen 
d’un noir bleuâtre, sans dessins. 

Ailes premières entièrement opaques, comme dans le genre 
Sciapteron, d'un noir un peu bleuâtre. Les secondes ailes sont 
transparentes, mais avec une grande tache d’un bleu d'acier à 
reflet violet, qui occupe le second et le troisième quart de la 
moitié antérieure. Les nervures sont de la même couleur, assez 
fortement indiquées. La frange est noire. 

Pattes postérieures d'un noir bleuàtre, sans poils clairs. 

L'unique exemplaire de celte espèce, qui me semble inédite, 
n’est que médiocrement frais, ce qui m’empèche d'en donner une 
figure, mais comme elle est très particulière, j espèce que ma 


description la fera aisément reconnaitre. L'exemplaire que jai 


décrit appartient au Musée de Leide; il a été 
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Blume et est sans indication de localité. 


les insectes parfaits, Mr. Herrich-Schätfer se crut autorisé à réunir 
les Limacodides aux Cossides. Ayant trouvé au moins quelques carac- 
tères qui me paraissent suflisants, je veux maintenir la séparation, 


toutefois sans invoquer comme raison les premiers états; seuls les 


Fam. 3. GOSSIDAE H.S. (pars), m. 


pris à Java par 


Comme il est assez diflicile de classer toujours avec précision 


caractères fournis par les papillons me semblent valables, 


Neuf espèces de la famille présente me sont connues de Java. 


Elle appartiennent à quatre genres qui se distinguent ainsi: 


I 


If 


Les nervures 6 et 7 des secondes ailes rappro- 
chées à leur origine; point de nervure transversale 
entre le bord antérieur de leur cellule discoïdale 
et la nervure 8. Antennes des mâles à dents 
courtes et regulières, Quatre épérons aux tibias 
DOLE So o go s s o s a a c ao o 
Les nervures 6 et 7 des secondes ailes distincte- 
ment séparées à leur origine. Deux épérons aux 
tibias postérieurs. Aux antennes des måles , environ 
la moitié basale longuement pectinée, le reste à 
dents de scie. 

A Aux secondes ailes, point de nervure trans- 
versale entre le bord antérieur de la cellule 
discoïdale et la nervure 8. 

4 Aux secondes ailes, les nervures 4 et 5 
séparées à leur origine . . . a o 


2 Aux secondes ailes, les nervures 4 et 5 


naissant d'un point. Pas de palpes visibles. 4 Phragmatoecia. 


B Aux secondes ailes, une nervure transversale 
entre le bord antérieur de la cellule discoïdale 
et la nervure 8. La nervure 6 des premières 


ailes de la nervure transversale . . . . a 


1 Trypanus. 


. 2 Endoxyla. 


3 Zeuzera. 
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Genre 1. Trypanus Ramb. 


Rambur, Catal des Lépid. de Andalousie II p. 326 (1866). 
(Cossus Fabr., auct.) 

C'est je crois, Mr. Kirby, dans son Catalogue of Lepid. Heter. T. 
p. 860, (1892) qui a le premier mis en lumière que le genre 
qui, par une usurpation de Fabricius, admise d’une manière irré- 
fléchie par les auteurs, avait porté jusqu'ici le nom de Cossus Fabr., 
avait été depuis longtemps rebaptisé par Rambur. 

Chez ce genre, les palpes sont courts, mais distincts et les tibias 
postérieurs ont deux paires d’épérons. 


Une espèce a été observée à Java: 


4. Trypanus Subfuscus Snellen, [ris VIII p. 134 (1895). 

Deux mâles de 27, 28 mm. 

La couleur de la tête et du thorax est mêlée de blanchâtre et 
de brun-grisâtre. Première ailes d’un brun grisätre jusqu’au deux 
tiers, le reste, après une ligne noire qui est un peu oblique chez 
un des exemplaires, trés-indistincte chez l’autre, d’un blanchâtre 
impur et toute la surface marquée de petites stries foncées. Bord 
antérieur vers l’apex avec quelques taches noirâtres, Secondes ailes 
d’un gris foncé uni. 

Nos exemplaires javanais sont d’une conservation médiocre et 
comme je ne puis pas les comparer aux originaux, je m’abstiens 
d’une description plus détaillée, en renvoyant à celle dans l'Iris. 


Mr. Piepers a capturé l’espèce à Buitenzorg. 


Genre 2. Endoxyla H. S. 


Herrich-Schäffer, Aussereur. Schmett. p. 7. (1850—58). 

Duomitus Butl., Ann. and Mag. of Nat. Hist, Ser. 5, vol. VI 
p. 68 (1880). 

— Hampson, Moths of India I p. 307 (1892). 

C’est à tort que Mr. Hampson dit que chez ce genre les tibias 
postérieurs sont sans épérons; ils en possèdent deux. 


Trois espèces ont été trouvées à Java. Elles se distinguent ainsi : 
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I Premières ailes d'un blanc impur, à stries et 


taches noires. 


A Tête et thorax unicolores. Abdomen noirâtre. 
TO SE mmm ee o o ao a o o o o oi 


B Tête et ptérygodes noirs, le reste du thorax 
d’un blanc jaunâtre, ainsique l'abdomen. 
D mmm ee DAMES: 


II Premières ailes d'un jaune d’or cuivreux, à 


taches d’un bleu métallique . . . . . . . 3 Mineus. 


4. Endoxyla Strix L., Syst. Nat. Ed. 10 p. 508. N. 59 (1758). 
— Cram., II p. 77 pl. 145 A (1779) — Hampson, Moths of 
India I p. 307 (1899), 


Cossus Persona Le Guillou, Revue Zoologique 1842 p. 257. 

d 100—111 9 138—185 mm. 

Chez cette grande espèce, la tête et le thorax sont tantôt noi- 
râtres, comme la plus grande partie de abdomen dont la base 
est toujours blanchâtre, tantôt d’un blanc un peu grisâtre, sans 
que cela offre un indice de différence spécifique. Les ailes sont d’un 
blanc grisàtre, réticulées de noir, avec des taches noirätres, dont 
upe à la base, trois le lang du bord antérieur et une au bord 
intérieur des prémières ailes, tandisque le milieu des secondes ailes 
est largement mélé de gris brunâtre qui les envahit même entière- 
ment dans les mâles. 

Cette espèce n'est pas rare à Java ; Mr. Piepers en obtint plusieurs 
exemplaires. Au Musée de Leide, il y en a aussi des environs 
de Semarang (Raye). Sk 

Pai trouvé la chenille de cette espèce à Macassar (Célébes) dans 
le bois du Touri (Agati grandiflora D. C.). Elle était blanche et 
grasse, de la longueur et de la grosseur d’un gros doigt d'honime ; 
la chrysalide grande, d’un brun rougeñtre, enfermé dans un cocon 
dont la soie très épaisse était très mélangée de petits fragments 


de bois. jE 
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2. Endoxyla Anceps m. nov. spec. 

Une 9, 62 mm. 

La tête et les épaulettes sont noires, le collier aussi; le milieu 
du thorax est d’un blanc jaunâtre impur, comme toute la moitié 
dorsale de l’abdomen. Le dessous du corps est entièrement d’un 
noir grisâtre. Fond des ailes antérieures d’un blanc brunâtre avec 
des stries noires; la moitié antérieure du tiers basal, une tache 
arrondie vers la moitié de la partie intérieure et une tache allongée, 
irrégulière avant le bord postérieur, ainsique des points costaux, 
sont aussi noirs. Les trois grandes taches noires sont un peu 
confluentes, Secondes ailes de la même couleur des premières, 
aussi avec des stries noires et en outre, au milieu, avec une 
bande étroite noire longitudinale, un peu ondulée. 


De la partie occidentale de l’ile (Preanger on Prajangan). Mr. Piepers. 


3. Endoxyla Mineus Cram., II p. 52 pl. 181 D — Hampson, 
Moths of India I p. 309 (1892). 

Bomb. Ilyphinoe Cram., II p. 90 pl. 154 B. (1779). 

Zeuzera Viridieans Eschsch., in Kotzebue’s Reise p. 219 pl. 11 
De 294821) 

d 9 80 mm. 

Tête et corps d'un bleu métallique foncé. Premières ailes d’un 
jaune d’or cuivreux un peu mat (quelquefois avec un faible reflet 
pourpré) et marqué de taches arrondies, grandes et petites, variant 
chez chaque individu, d’un bleu d’acier un peu luisant, Les secondes 
ailes sont tantôt d’un jaune de cuivre avec deux ou trois faches 
bleues confluentes au milieu (Mineus Cram., Viridicans Eschsch ), 
tantôt d’un bleu d’acier qui ne laisse de jaune qu’une bordure plus 
ou moins étroite (Miphinoe Cram.). Des points marginaux bleus 
plus ou moins distincts. 

Je ne crois pas que les deux figures citées de Cramer représentent 
deux espèces, 

Java occidental: Preanger ou Prajangan (Piepers). 

Le Musée de Leide possède aussi cette espèce de Java (Tjikao: 
Botter). Elle est d’ailleurs très-répandue et a été trouvée de l'Inde 
aux îles Philippines et à la Nouvelle-Guinée (Musée de Leide). 
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Genre 3. Zeuzera Latr. 


Latreille, Nouveau Dict. d'Histoire naturelle, XXIV p. 168 
(1804). 

Hampson, Moths of India I p. 310 (1892). 

Chez ce genre, il y a aussi deux épérons aux tibias postérieurs. 
Il est vrai qu'ils sont fort courts. 

Je dois observer que le caractére dont Mr. Hampson s’est servi 
pour diviser le genre en trois sections (l’origine de la nervure 6 
des premières ailes, soit de l'angle anal ou bien du bord postérieur 
de l’aréole), me semble variable et par conséquent sans utilité 
pratique. 


Deux espèces ont été observées à Java. Je les distingue ainsi: 


I Ailes d’un blanc de soie écrue impur, avec des 
points d’un vert bronzé. 80—90 mm. . . . 1 Postexcisa. 


II Ailes d’un blanc pur, avec des points noirs (d) 
ou d’un bleu métallique (9). 37—42 mm. . . 2 Coffeae. 


1. Zeuzera Postexcisa Hamps., Moths of India I p. 311 (1892); 
id., Ilustr. IX p. 68 pl. 159 fig. 18 (1893). — PI. 4 fig. 1. (9). 

Jd? 80—90 mm, 

J'ai vu de cette espèce deux exemplaires Javanais, l’un (g) 
appartenant au Musée de Leide et pris par MM. Kuhl et van Hasselt, 
lautre de la collection de Mr. le Dr. Staudinger à Blasewitz. [ls 
ne diffèrent pas et je donne une figure de la femelle, qui est plus 
belle et plus fraiche que le mâle, déjà vétuste. J'observe que la 
couleur des fond des ailes est d’un blanc plus impur que celle de 
la figure que donne Mr. Hampson et que la plupart des points 
sont plutôt d'un vert bronzé que d’un bleu métallique L’incision 
du bord postérieur des secondes ailes est bien plus faible chez la 
femelle que chez le mâle; ce caractère, que possèdent aussi la 
Zeuzera Pyrina L, et la Z. Coffeae Nietn., me semble de peu d'im- 
portance. 


Je ne sais pas la localité où les deux exemplaires ont été pris. 
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2. Zeuzera Coffeae Nietn., Ennem. of the Coffee-tree p. 21 (1861) — 
— Moore, Lep. of Ceylon II p. 154 pl. 143 fig. 1, 1a, 15 
(Jet chenille) (1883), — Hampson. Moths of India I 
p. 312 (1892). — PI. 1 fig. 1 (chenille). 
Zeuzera Oblita Swinhoe, Trans. Ent. Soc. of Lond. 1890 
p. 198 pl. 6 fig. 9. 

d'$ 37—42 mm, 

Espèce bien plus petite que Postercisa et ressemblant à une 
Zeuzera Pyrina diminuée, La chenille cependant diffère beaucoup 
de celle de espèce européenne. Mr. Piepers obtint quelques 
exemplaires. S. 

Se trouve aussi bien à Batavia (14 mètres d'altitude) *) dans les 
terres basses de Java que dans la montagne; je lai trouvé au 
Prajangan ?) même à 1600 mètres. C’est là surtout dans les plan- 
tations de café et de quinquina que la chenille — connue selon le 
Dr. Koningsberger sous le nom indigène de zonol — fait beaucoup 
de dégâts. Moore la décrit de Ceylon; le Dr. Koningsberger de 
Java; je lai aussi pris plusieurs fois dans le bois ou dans la tige 
du caféier d'Arabie (Coffea arabica L.) ou de Liberia (Coffea liberiae), 
de différentes espèces de quinquina, (Cinchona spec.), Q’ Acalypha 
marginata Spreng., de Durantha spec. et de l'arbre fruitier nommé 
par les Hollandais des Indes Zuųurzak et dans la langue Malaise 
Nangka blanda (Anona muricata Dun.), on men a apporté aussi 
une qui aurait vécu dans un rosier (Xosa Tourn.) Elle est rouge, 
ou d’un rouge jaunâtre, ayant des plaques noires ou d’un brun 
très foncé sur la tête, le thorax et le dernier segment, et des poils 
blancs, courts et clairsemés, On en trouve aussi qui sont tout-à-fait 


noires, Selon le docteur mentionné ci-dessus la femelle de cette espèce 


(1) Je désigne par le terme „altitude, la même chose que Mr. Snellen 
nomme „Žauťteur”, c'est-à-dire l'élévation d’un lien au dessus du niveau de la mer- 

(2) Prajan ou Prajangan (c'est-à-dire le Prajangais) est le nom indigène d'une 
province de Java, composée de districts (régences) administrés par des fonction- 
naires indigènes portant le titre hollandais de régent, et nommée à cause de 
cela en hollandais „de Preanger regentschappen” (c'est-ä-dire les régences 
Prajangaises) ou bien par abbréviation „de Preanger”, Ia de Prajang est 


corrompu en Hollandais en é, er est un affixe hollandais pour former l'adjectif. 
Il vaut mieux d'employer eu francais le nom indigène. 
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pondrait un oeuf sous l’écorce de branches très minces ; la chenille 
sortant de l’oeuf percerait alors un trou pour se faire un passage dans 
l’intérieur de la branche; j'ai toutefois trouvé des chenilles non 
seulement dans les branches mais aussi dans le tronc de l'arbre, 
Elle mange alors le bois au-dessus et au-dessous de l’orifice qu’elle 
a faite pour y entrer; selon le Dr. K. d’abord au-dessus et puis au- 
dessous; j'ai remarqué qu’elle mangeait encore avec appétit de ce bois 
lorsqu'il était déjà devenu bien sec, la branche étant déjà coupée 
depuis quelque temps; j'ai remarqué aussi qu’elle prend bien soin 
de rejeter tous ses excréments, qui sont secs et d’un brun jaunâtre, 
par le susdit trou. Avant de se changer en chrysalide elle fait 
encore un autre trou situé plus haut que le premier et destiné à 
faire sortir le papillon; selon le Dr. K elle fermerait alors d’abord 
ce trou avec des fragments de bois et des excréments, matériaux 
faciles à enlever. La chrysalide, selon Moore rouge et portant des 
pointes ou épines, se trouve dans la partie supérieure de la 
cavité faite par la chenille, dans l’intérieur de la branche ou de la 
tige; sa caparace longue et d’un brun jaunâtre reste dans le susdit 
trou quand le papillon en est sorti. 

Ma figure de la chenille me semble meilleure que celle de Moore, qui 
est certainement trop grosse, Celle du Dr. K. n’est pas du tout 


réussie. P. 
Genre 4. Phragmatoecia Newm. 


Newinan, Zoologist VIII p. 2931 (1850). 

Hampson, Moths of India I p. 312 (1892). 

Chez ce genre aussi, ilya deux épérons aux tibias postérieurs. 
Trois espèces ont été observées à Java. Chez toutes, le tiers costal 
des premières ailes est plus ou moins obscurci; ensuite, elles se 
distinguent ainsi : 

I Secondes ailes d’un blanc impur, sans réticula- 

tions. Ailes premières d’un gris jaunâtre pâle, une 
rangée presque horizontale de points foncés à 
moitié chemin de la cellule discoïdale et du 


bord intérieur . . . a . . . a > . . À Sumatrensis. 
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IT Secondes ailes d’un gris jaunâtre impur, sans 
réticulations. Ailes premières d’un gris jaunâtre 
sale; une rangée de points obscurs justement au 
dessous du bord intérieur de la cellule discoïdale. 2 Sordida. 
ITI Secondes ailes d’un gris sale, avec des réticulations 

plus foncées. Premières ailes aussi très obscurcies 

le long du bord intérieur. Une rangée de traits 

foncés dans les cellules, le long du bord postérieur. 3 Impura. 

1. Phragmatoecia Sumatrensis Snell., Midd. Sumatra. Lepid. p. 29 
pl. 3 fig. 3 (1880). 

Phragm. Minima Hampson, Illust. VIII p. 66 pl. 144 fig. 14 
(1891). 

d 9 25—36 mm. 

Ma figure citée est assez bonne, mais un peu dure et la ner- 
vulalion trop accusée, Par contre, la rangée presque horizontale 
de points foncés sur les ailes antérieures n’est pas assez dislincte. 
Dans ma description sont indiquées les différences qui séparent 
cette espèce de sa congénère européenne Castaneae. 

Mr, Piepers a pris plusieurs exemplaires de cette espèce, tous 


dans les environs de Batavia. 


2 Phragmatoecia Sordida nov. spec. 

Un mâle de 37 mm. 

Chez cette espèce, les premières ailes sont d’un ton plus foncé 
que chez la Sumatrensis, la rangée de points foncés cotoie imme- 
diatement — chez Sumatrensis elle en est éloignée — la cellule 
discoïdale et le bord intérieur est aussi obscurci, mais pas jusqu’à 
l'angle anal. Les ailes inférieures — sans dessin comme chez la 
Swmatrensis, sont bien plus foncées, aussi en dessous. 

La localité précise où Mr. Piepers à pris l'unique exemplaire de 
notre collection, n’est pas indiquée. 

3. Phragmatoecia Impura Hamps., Illustr. VIII p. 66 pl. 144 
fig. 7 (1891) — id., Moths of India I. p. 313. (1892). 

Phragm. Gummata Swinhoe, Cat, Lep. Oxf. I p. 285 pl. 8 fig. 
14 (1892), 
d 26—35 mm, 
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Cette espèce varie un peu. Chez un de nos trois exemplaires, 
les premières ailes sont d’un noir de suie à peu près uniforme et 
les réticulations des secondes ailes assez faibles, mais chez les deux 
autres, les ailes antérieures ont une éelaircie jaunâtre, pointillée 
de noir, au millieu, qui s'étend de la base presque jusqu’au bord 
postérieur, Dessous des ailes d’un gris de poussière à réticulations 
faibles plus foncées. 

Mr. Piepers a pris ses exemplaires à Pouspa (Java oriental), à 
une hauteur d'environ 700 mètres. Le Musée de Leide possède 


aussi un exemplaire Javanais pris sur le mont Ardjouno. 


Fam. 4. LIMACODIDAE Latr. 


Cette famille, considérée par Herrich-Schaeffer comme une section 
de la précédente mais à mon avis parfaitement distincte, est 
trés-bien représentée à Java; 44 espèces, que je rapporte à 19 
genres, y ont été observées, 

Mr. Piepers communique au sujet des chenilles la note suivante : 

« Plusieurs chenilles des Limacodidae ont des couleurs très voyantes 
et sont en outre armées de piquants vénéneux dont la piqüre 
occasionne des démangeaisons très fortes et mème quelquefois de 
vives douleurs; elles sont à cause de cela fort redoutées des indigènes. 
Des essais avec la Miresa nitens Walker et la Zatoia lepida Cram. 
m'ont prouvé que cette crainte n’est nullement imaginaire. Or cela 
ne s'accorde pas bien avec la théorie des couleurs dites menaçantes 
(warning colours); pourquoi encore cette menace quand l'animal 
possède des armes aussi efficaces pour se défendre? Ilest vrai que 
parmi les chenilles qui ne sont pas armées de la sorte il y en a 
comme celle d’A/fha castuneipars Moore qui est aussi d’une couleur 
très voyante, tandis que celle d'une autre espèce, de la Nemeta 
laleana Moore, l’est au contraire si peu que sa couleur se confond 
tout à fait avec celle de la feuille verte sur laquelle elle se pose, 
ce qui la protège au moins aussi bien, Un autre fait curieux est 
celui que quelques unes de ces chenilles laissent en rampant sur 
les feuilles une trainée visqueuse, tout à fait comme le font ces 


limaces avec lesquelles elles ont d’ailleurs, ainsi que l'indique leur 
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nom scientifique, souvent beaucoup de ressemblance. Il faudrait 
être cependant sans doute un partisan bien fanatique de la doctrine 
du mimétisme pour oser reconnaître là un phénomène de ce genre; 
il me semble tout au contraire pouvoir y constater un exemple 
bien marquant de ce fait que des circonstances vitales identiques 
peuvent occasionner à elles seules une grande similarité entre deux 
êtres, sans que cette theorie n'ait rien à y voir. 

Le manque de fausses pattes qui caractérise ces chenilles, fait 
très rare parmi les lépidoptères quoique se trouvant aussi chez 
quelques autres chenilles, chez celle du genre Xexares H.-Sch. 
par exemple, peut être un fait d’atrophie; des recherches anato- 
miques ou bien ontogéniques à ce sujet seraient toutefois fort à 
désirer. Car le contraire ne semble pas impossible, D'après la 
nervure de leurs ailes qui les rapproche des Hepialidae, les Lima- 
codidae représentent une forme très ancienne de lépidoptères; et 
sans doute ces insectes ont dù sortir d’autres à larves n'ayant 
comme celles des Neuroptera actuels, que six pattes; il se pourrait 
donc aussi que cette famille eût conservé encore quant aux pattes 
l’organisation primitive. Or mes études ontogéniques m'ont appris 
que le thorax des chenilles de quelques Papilionides, du type de 
Papilio Agamemnon Ñ., aura été garni dans des periodes ontogéniques 
antérieures de proéminences ou épines charnues à piquants placés 
en brosse, dont la forme rappelle beaucoup celle dont actuellement 
plusieurs des Limacodidae sont armées ; la corne des chenilles des 
Sphingidue, à présent atrophiée, était aussi anciennement un organe, 
probablement une arme, de la même forme. Si le susdit manque 
de fausses pattes devrait donc être reconnu comme un reste de 
la forme primitive des chenilles de lepidoptères, il en serait ainsi 
bien de même de ces épines en brosse vénéneuses qui caractérisent 
encore celles des Limacodidae; les espèces sans épines comme la 
Nemeta laleana Moore devraient alors être regardées comme leurs 
formes phylogéniques les plus jeunes. 

Les chenilles de cette famille ont des formes très différentes suivant 
plusieurs types qui ne s'accordent pas avec la division systématique 


en genres, mais qui se retrouvent aussi bien en Amérique qu’aux 
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Indes Orientales. Ayant à subir leur métamorphose elles s’enferment 
dans un cocon en forme de boule plus ou moins parfaitement 
arrondie, fait d’une substance assez dure ressemblant à du carton ; 
ce cocon est quelquefois simplement collé sur une feuille ou sur 
une tige, mais souvent enveloppé encore d'une soie fine. 

Pour sortir du cocon le papillon en détache un petit morceau 


rond, qu’on croirait coupé par des ciseaux. 


Ouvrages consultés : 

Dr. J. C. Koningsberger. De dierlijke vijanden der koffiecultuur 
op Java (Mededeelingen uit ’s lands plantentuin. XX Batavia—?s Gra- 
venhage 1879.) 

Dr. J. C. Koningsberger. Eerste overzicht der schadelijke en 
nuttige insecten van Java. (Mededeelingen uit ’slands plantentuin. 
XXII. Batavia—’s Gravenhage 1898.) 

Thomas Horsfield and Frederic Moore. A catalogue of the lepi- 
dopterous insects in the museum of natural history at the East- 
India house. London 1858—59. 

F. Moore. The Lepidoptera of Ceylon. London 1882—83. 


Quant à la désignation scientifique des plantes nourricières des 
chenilles, j’en suis pour une grande partie redevable à Mr. le dr. Treub, 
directeur du jardin botanique gouvernemental à Buitenzorg; et 
puis encore à quelques autres botanistes qui ont aussi bien voulu 
me prêter le secours de leurs connaissances spéciales. J’ai consulté 
aussi l'oeuvre de M. l’ingénieur-forestier S. H. Koorders, intitulé : 
« Plantkundig woordenboek voor de boomen van Java enz. (Mede- 
deelingen uit ’slands plantentuin XII Batavia—’s Gravenhage 1894.) 
Dans les cas où je devais me contenter du nom indigène j'ai fait 
usage aussi de l'ouvrage de M. Filet, Plantkundig woordenboek 
voor Ned.-Indië, Leiden 1876; ouvrage toutefois peu exact et 
qu’à cause de cela je mai consulté que quand tout autre moyen 


. 


me manquait, 
P. 


48 (PIEPERS ET SNELLEN, 


Voici la table analytique des genres Javanais: !) 


I. Troisième article des palpes deux fois aussi 
long que le second et en forme de plumeau, 
La nervure 7 des premières ailes tigée avec 
8 et 9; 10 de la cellule ou de la base de 
7—9; Antennes du mâle pectinées jusqu’au 
sommet, mais à partir de la moitié plus briè- 
vement, Les deux sexes semblables, . . . 4 Scopelodes. 

IL. Troisième article des palpes relevé, recourbé, 
presque deux fois de la longueur du second, 
mais un peu pointu, nullement en forme de 
plumeau. La nervure 7 des premières ailes 
tigée avec 8 et 9; 10 d’un point avec la tige 
de 7—9; 6 et 7 des secondes ailes tigées. 
Antennes du måle pectinées jusqu'aux trois 
cinquièmes, le reste denté en scie. Les deux 


sexes semblables . . a. … . . . . … … 2 Monema. 


II. Troisième article des palpes égalant au plus le 
deuxième en longueur, généralement beaucoup 
plus court et peu apparent, Jamais en forme 
de plumeau. 

A, Les deux sexes très différents; chez le måle 
les premières ailes très étroites, noiràtres, 
mélées de brun, les secondes transparentes 
au milieu et à bord postérieur échancré; 
chez la femelle les ailes plus larges, les 
premières d'un gris clair, à base brune 
et marquées au sommet d’une tache noire. 
La nervure 7 des premières ailes tigée avec 
8 et 9, 10 d’un point avec la tige de 7—9; 


6 et 7 des secondes ailes tigées, Antennes 


1) Les espèces Africaines de cette famille ont été traitées par Mr. le Dr. Karsch 
Entom. Nachrichten 22 (1896) p. 261 —285 (Die Acthiopischen Limacodiden des 
Berliner Museums). 
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du mâle pectinées au premier tiers, le 
3 Nemeta. 


reste presque filiforme . . . . . . 
B. Les deux sexes semblables et ne repondant 
pas à la description précédente. 
4 La nervure 7 des premières ailes d’un 
point avec la tige de 8—9 (ou 8—10), 
ou tigée avec elles. 
a La nervure 10 des premières ailes de 
la cellule, souvent d’un point avec la 
tige de 8 -9 (ou de 7—9). 
b Les nervures 6 et 7 des secondes 
ailes tigées ou d’un point. 
ce La nervure 7 des premières ailes 
d’un point avec la tige de 8—9 
ou de la base de cette tige. 
. d La nervure 11 des premières 
ailes droite. Palpes horizontaux. 
Chez la femelle, le troisième 
article des palpes presque aussi 
long que le second; chez le mâle 
les antennes longuement pecti- 
nées jusqu’à 5/6, le reste dentelé 4 Hyphorma. 
dd La nervure 11 des premières 
ailes courbe; palpes relevés. An- 
tennes du mâle longuement pec- 
tinées jusqu’au trois cinquièmes. 9 Cania. 
cc La nervure 7 des premières ailes 
distinctement tigée avec 8 et 9. 
d Troisième article des palpes court 
etobtus. Antennes des mâles pec- 
tinées en partie ou entièrement. 
e Palpes recourbés, mais très 
courts et ne dépassant pas le 
toupet frontal, Antennes des 
mâles longuement pectinées 
Tijdschr. v. Entom. XLIII, 4 
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jusqu’au deux cinquièmes. 
Premières ailes sans vert . 7 Miresa. 
ee Palpes dépassant un peu le 
toupet frontal. 
f Premières ailes vertes ou à 
bandes ou taches vertes; 
leur nervure 14 droite. 
Antennes des måles lon- 
guement pectinées jusqu’au 
deux cinquiémes . . .8 Latoia. 
ff Premières ailes sans vert; 
leur nervure 14 courbe. 
Palpes recourbés, minces. 
Premières ailes avec une 
tache brune sur la moitié 
basale . . e e » . 10 Altha. 
fff Premières ailes sans vert; 
leur nervure 11 droite. 
Antennes des måles pecti- 
nées jusqu’au trois cinquiè- 
mes , le reste dentelé. 
Palpes horizontaux , élargis 
en avant. . . . . .6 Thosea. 
dd Troisième article des palpes, qui 
sont recourbés et étroits, pointu. 
Antennes des mâles glabres . 19 Atosia. 
bb Les nervures 6 et 7 des secondes ailes 
distinctement séparées à leur origine. 
Palpes relevés et recourbés , très min- 
ces, à peine plus longs que le toupet 
frontal. Antennes des mâles longue- 
ment pectinées jusqu’au trois cinquiè- 
MES sn CRTC D ti Narosa. 
aa La nervure 10 des premières ailes tige 
avec 8 et 9 (ou 7—9). 
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b Palpes élargis en avant, leur troisième 

article très indistinct; Get 7 des se- 

condes ailes tigées, Antennes des mâles 

longuement pectinées jusqu’au deux 
cinquièmes, le reste dentelé. . . 5 Setora. 

bb Palpes relevés, non élargis en avant, 

à troisième article distinct; la nervure 

7 des premières ailes d’un point avec 

la tige de 8—10 ; Get 7 des secondes 

non tigées. Antennes des mâles sé- 


Te een Sn t oo 


2 La nervure 7 des premières ailes éloignée à 
son origine de la tige de 8—9 ou (8—10). 
a Sommet des premières ailes rectangu- 

laire, aigu ou obtus, jamais recourbé. 
b La nervure 10 des premières ailes de 
la cellule. 
c Les nervures 6 et 7 des secondes 
ailes tigées; 3 et 4 séparées. 

d Premières ailes à sommet aigu, 
marquées d’une ligne claire 
oblique, partant du sommet .14 Oxyplax. 

dd Premières ailes à sommet obtus; 


les dessins parallèles au bord 
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13 Euphlycta. 


postérieur . . . . . . 15 Orthocraspeda 


ce Les nervures 6 et 7 des secondes 
ailes séparées à leur origine; 3 et 4 
Urco m 16 Olona 
bb La nervure 10 des premiéres ailes 
tigée avec 8 et 9; 3 et 4 des secondes 
ailes tigées, 
c Les nervures Ô et 7 des secondes 
ailes tigées. . . . 


cc Les nervures 6 et 7 des secondes 


. . . .17 Heterogenea. 


ailes séparées à leur origine . .18 Trichogyia. 


52 (PIEPERS ET SNELLEN, 


aa Sommet des premières ailes recourbé et 
arrondi; leur nerviue 10 de la cellule; 
G et 7 des secondes ailes tigées 3 et 4 
FÉDAR ee O Poneta 


Genre 1. Seopelodes Westw. 


Westwood, in Duncan’s Natur. Libr., Exot. Moths p. 222 (1841). 

Hampson, Moths of India I p. 373 (1892). 

Les espèces de ce genre sont de grande taille pour des Lima- 
codidae, leurs pattes sont velues, la nervure 11 des premières 
ailes droite. C’est aussi ici qu’on trouve de fines nervures partant 
de la nervure 4a des premières ailes et de la nervure 8 des 
secondes, se dirigeant vers le bord des ailes, mais comme celles-ci 
ont une épaisse vestiture d'écailles, on ne peut les voir qu’en 
dénudant l'aile, de sorte que ce caractère, que Mr. Herrich-Schäffer 
donne comme distinctif pour les Megalopygidae, a peu de valeur 
pour la systématique. 

Il me semble que Mr. Hampson ne distingue pas bien les espèces 
dans ce genre, ainsi je mabstiens de le citer. 

Trois espèces ont été trouvées à Java !). Elles se distinguent 
ainsi : 

I. Premières ailes presque unicolores, sans bande transverse pâle. 

A. Premières ailes larges, d’un brun grisâtre 

soyeux, les secondes chez le mâle d'un brun 

grisâtre avec le bord intérieur jaune, chez la 
femelle presque entièrement jaunes. . . .1 Unicolor. 

B. Première ailes oblongues, roussàtres, les se- 
condes d’un jaune roussàtre dans les deux sexes. 2 Palpigera. 

IE, Premières ailes larges, d’un gris brunâtre clair 

soyeux avec une bande transverse pâle , les secondes 


d’un jaune un peu grisàtre (J). . . . . .3 Pallivittata. 


1) Cramer figure une PA. Promula (I pl. 72 D, p.114), de Batavia qui appartient 
peut-être aussi au genre Scopelodes, mais cette figure est trop imparfaite pour 
pouvoir la prendre en considération. 
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4 Scopelodes Unicolor Westw., in Duncan’s Nat. Libr., Exot. 
Moths, p. 229 pl. 98 fig. 2. (1841) 

d 38—40, 2 58 mm. 

Les palpes ont le sommet noir et sont du reste à peu près de 
la couleur des premières ailes, Celles-ci ont une petite tache plus 
foncée un peu au delà du milieu et la seconde moitié de la frange 
d’un gris clair, aussi aux secondes ailes qui sont nettement bico- 
lores chez le mâle, presque unicolores chez la femelle, 

Abdomen jaune, à traits dorsaux transverses et à bout noirs 
dans les deux sexes. Pattes d’un brun grisätre foncé. 

Les nervures 6 et 7 des secondes ailes d’un point ou briè- 
vement tigées. Ge caractère me semble donc un peu variable dans 
le genre Scopelodes. 

Mr. Piepers obtint plusieurs exemplaires de celte espèce du Java 
occidental, capturés dans les montagnes du Preanger ou Prajangan 


(12—1500 mètres). S. 


Selon le dr. Koningsberger les chenilles de cette espèce se trouvent 
ordinairement 4 of 5 ensemble sur les feuilles du Djarak, Ricinus 
communis L.), Horsfield et Moore disent qu’elle se nourrit des 
feuilles d’Oehna squarrosa L. Ils publient des figures de la chenille 


et du cocon, que je ne puis juger. P 


2 Scopelodes Palpigera Herr— Sch. (Dutcera P.), Aussereurop. 
Schm. fig. 509 (1850—58). — PI. 1 fig. 2, 3 (chen.), fig. 4 (cocoa). 

d 35—37, 9 40 -43 mm. 

Les palpes sont roussåtres, à sommet plus clair, Premières ailes 
oblongues, à angle anal bien plus arrondi que dans les aute 
espèces. Elles sont presque unicolores chez la femelle et ont üne 
faible ombre longitudinale plus foncée au dessous du bord antérieur 
chez le màle. Les secondes ailes sont aussi d’un jaune roussàtre 
plus uniforme et un peu plus pile ‘chez la femelle que chez le 
mâle. Frange presque entièrement d'un gris clair, 2 

Abdomen jaune à traits dorsaux transverses et à bout noirs 
dans les deux sexes. Pattes grises à bout noir. 


Nervures 6 et 7 des secondes ailes comme dans l'espèce précédente. 
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Mr. Piepers captura plusieurs exemplaires de cette espêce dans 
les environs de Batavia. S. 

Les insectes parfaits font le mort lorsqu’on les touche, ne restant 
suspendus qu'à une seule patte, tout comme on voit quelquefois 
pendre des cadavres de phalènes tuées par des araignées sautantes. 
Je trouvai la chenille à Batavia (14 mètres) sur les feuilles du 
Katjang mas ou Katjang arab (Phaseolus lunatus L.), du Kedong- 
dong (Spondias acida Bl) du djamhlang (Eugeniu jambolana d. C), 
du djambou ajer (Eugenia L. spec.), et du ramboutan (Nephelium 
lappaceum L). Selon Horsfield elle mange aussi celles du djambou 
bol (Eugenia domestica Rmph.). Sa couleur est un bleu métallique 
foncé; cette couleur bleue n'est cependant visible qu’en quelques 
endroits où elle perce le vert des épines dont le corps est hérissé, 
Ainsi le bleu forme une petite raie horizontale entre les deux 
épines subdorsales de chaque segment, et s'y voit comme une petite 
ligne oblique entre l’épine subdorsale et celle de la rangée supra- 
stigmatale; là où entre le Ome et le 7me segment une raie orangée 
traverse le dos, le long de celle-ci se dessine aussi du côté de 
derrière une ligne mince d’un bleu päle, Chaque segment , excepté 
le dernier qui n’en a que deux, porte quatre proéminences charn ues 
à épines formant ensemble quatre rangées parallèles longitudinales 
dont deux subdorsales et deux suprastigmatales; chez l'adulte ces 
épines sont d'un beau vert, chez les jeunes chenilles d'un vert 
plus pâle et souvent noires dans leur partie supérieure, Aussitôt 
que la chenille a peur de quelque chose elle fait rentrer sa petite 
tête d’un brun foncé dans le premier segment thoracal; ordinaire- 
ment elle tient le corps ramassé et les épines rapprochées l’une de 
l’autre, mais lorsqu'on la touche elle s'étire en faisant dresser ses 
épines et piquant ce qui les touche; manoeuvre de défense très 
curieuse parce qu’elle se rapproche beaucoup de ce que fait aussi 
le hérisson dans un tel cas avec le même dessein. Ici encore la 
possession d’une arme spéciale, identique, a eu pour effet que ces 
animaux, si différents qu’ils sont au reste l’un de l’autre, ont 
appris s'en servir à peu près de la même manière. 


Le cocon en boule est d’abord blanc, devient cependant bientôt 
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d'un brun très foncé. De quelques cocons faits le 4 et le 5 mai 
un papillon sortit le 5 juin, mais un autre le 17 novembre, 
c’est-à-dire pas avant que la saison aride était passée. D’après 
quelques observations il me semble que dans ces cas les chenilles 
restent longtemps dans le cocon sans se changer en chrysalides; 
peut-être qu’elles tombent aïlors dans un état léthargique comme 
celui que subissent plusieurs chenilles d'Europe pendant l'hiver. 
Cependant à la mi-octobre la saison sèche n’a ordinairement pas 
„encore pris fin à Batavia. 

La figure du cocon donné par Horsfield est passable; celle de 
la chenille mauvaise. Mes figures de celle-ci sont de beaucoup 
meilleures; il fant remarquer eependant que l’animal adulte devient 


plus grand que celui que j'ai fait réprésenter, B 


3. Scope'odes Pallivittata Snellen, Tijds. v. Ent, 29 p. 38 pl. 1 
fig. 4, 4a, 4b (1886); — id., Iris VIII p. 136 (1895). 

d 38—46 mm. 

Chez cette espèce, dont la femelle m'est encore inconnue, les 
palpes sont d’un brun d'oere, à sommet noir, la tête et la pre- 
miêre moitié du thorax d’un gris elair, la seconde moitié et les 
premières ailes d’un gris brunâtre clair, Celles-ci ont une bande 
médiane transverse oblique, n’atteignant pas le bord antérieur, 
d'un gris pâle eclair, (comme la tête) et la frange brunâtre, 

Secondes ailes d'un jaune d’ocre clair un peu grisàtre et un peu 
plus foncé vers le bord intérieur, la frange brunâtre. Abdomen 
comme dans les deux autres espèces; pattes d’un gris-jaunâtre, 

La forme des ailes est comme chez Unicolor, les nervures 6 et 7 
des secondes ailes séparées à leur origine, 

Dans la figure du Tijdschrift, la eouleur des prennères ailes est 
trop foncée. 

De eette espèce, décrite par moi d'après des exemplaires de 
Sumatra, Mr. Piepers a élevé quelques individus des environs de 
Buitenzorg. S. 

Là (267 mètres d'altitude), et dans les montagnes de ce district, 


sur le Gounoung Bounder (780 mètres) et le Gounoung Pantjar je 
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pris la chenille sur le pisang ou bananier, (Musa L, spec.). Sa 
forme est du type Miresa nitens J. Walker, sa hauteur plus grande 
que sa largeur, elle est d'un vert tendre avec de petites taches d’un 
bleu foncé sur le milieu du dos mais surtout sur les deux côtés. 
Les deux derniers segments ont une tache noire de chaque côté 
sur la limite du ventre, Elle porte deux rangées longitudinales de 
proéminences subdorsales droites: sur chaque côté il en a encore 
une rangée qui sont plus longues s'étendant horizontalement ; toutes 
sont hérissées d'épines. Le cocon en boule est assez grand et d’un 


brun foncé, E 


Genre 2. Monema Hamps. 


Hampson, Moths of India IV p. 486 (4896). 

Chez ce genre aussi, le troisième article des palpes, qui sont 
relevés, a une longueur inusitée, mais il n’est pas en forme de 
plumeau, plutôt en pointe obtuse. De même que chez Scopelodes, 
on trouve ici quelques petites nervures partant de la nervure 1a des 
premières ailes et se dirigeant vers le bord intérieur. Aux pattes, 
les tarses sont lisses et le reste n’est pas si velu que dans le 
genre Scopelodes. 

Chez Pespèce Javanaise que je rapporte à ce genre et qui me 
semble inédite, les antennes màles ne sont pas setacées comme 
Pexige la description des caractères génériques par Mr, Hampson, 
mais pectinées jusqu’au trois cinquièmes et du reste dentées en 
scie. Pour ne pas trop multiplier les genres et comme la femelle 


ne diffère pas, j'en fais une section B de Monema. 


1. Monema Capucina m. nov. spec. Pl. 4 fig. 2 (J). 

Trois mâles et une femelle, 25—27 mm. 

Antennes d’un brun jaunâtre clair. Palpes, têle, thorax et 
premières ailes (avec la frange), d’un brun capucin, un peu soyeux, 
plus clair à partir du premier tiers des ailes; ceux-ci sans dessins 
Secondes ailes d'un gris-brunâtre clair, uniforme et sans dessins. 
Abdomen d’un brun un peu plus clair et plus roussâtre que le 


thorax, Dessous des ailes d’un brun grisâtre uniforme, sans dessins. 
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Corps et pattes d’un brun foncé, les tarses plus clairs et plus 
jaunâtres. 

Premiers états inconnus. 

Mr. Piepers captura quelques exemplaires dans les montagnes 
du Preanger ou Prajangan, ou Mr. Sythoff prit aussi cette espèce, 
à une hauteur de 15—1800 mètres. 


Genre 3. Nemeta Moore. Hevylaerts. 


Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. H p. 430 (1858—59). 
Heylaerts, Gompt. rend. Séance. Soc. Ent. Belge 1884 p. 9. 
— , Notes Leyden Museum VI. 133 (1884). 

Snellen, Tijds. v. Ent. 35 (1892) p. 257. 

Cheiromettia Moore, Lep. of Geylon IT p. 135 (1883). 

Belippa Hampson, Moths of India E p. 399 (1892). 

Dans le genre présent, les sexes diffèrent beaucoup; aussi, chez 
espèce Javanaise, on les a considérés jusqu’ ici comme deux espèces. 
C'est Mr. Piepers qui, ayant élevé la chenille, a découvert qu'on 
doit les réunir. Je ne sais pas, si les deux autres espèces que 
Mr. Hampson rapporte en outre à ce genre (Thoracica Moore et 
Apicata Moore), sont en effet congénériques avec Lohor; la figure 
que donne Mr. Moore des antennes de Thoracica est en contra- 
diction avec les caractères du genre Belippa Hampson et le bord 
terminal des secondes ailes est, au moins chez le mâle de Lokor, 
assez profondément échaneré, mais nullement droit (straight). 

Quant au nom générique, je donne la préférence à Nemeta, 
parce qu’il s'applique au mâle. 


Une espèce a été observée à Java: 


1. Nemeta Lohor Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. H p. 430 
pl. 13a fig. 3 (3) (1858-59) — Hampson, L c. p. 400 (3). — 
PI. 4 fig. 5, 6. (Chenilles). 

Purasa Laleana Moore, he. H p. 417 (9) — Belippa Laleana 


Hampson, Moths of India I p.399 (9, avec de fausses an- 
tennes). (1892). 
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Belippa Ferruginea Moore, Ann. and Mag. of Nat Hist. 4 Ser. 
XX pp. 342 (2) (1877). 

Cheiromettia Ferruginea Moore, Lep. of Ceylon IT p. 134 
pl. 132 fig. 1, 1a, 10 (?) (1883). 

d 22—27, 9 31—36 mm. 

A la description sommaire de cette espèce dans la table analytique 
des genres, je veux encore ajouter que chez le mâle, la tête et le 
corps sont aussi noirs, mêlés de brun ferrugineux. L'angle anal 
des premières ailes, quì a une petite dent, leur base et le bord 
antérieur sont bruns; au milieu de l'aile on voit deux lignes 
transversales et une tache centrale noires. Les secondes ailes sont 
noires, au milieu avec un espace triangulaire transparent dont le. 
sommet est tourné vers la base. Chez la femelle, le corps et 
environ la moitié basale des premières ailes, dont le fond est du 
reste d'un gris très clair, sont d’un brun ferrugineux; première 
ligne transversale plus foncée, point central noir; on voit en 
outre des traces d’une deuxième ligne. Sommet de l'aile noir, 
divisé par une petite ligne claire. Secondes ailes d’un brun d’ocre 
clair, plus ou moins grisâtre. Frange un peu plus jaunâtre que 
le fond des ailes. 

Mr. Piepers trouva cette espèce dans les environs de Batavia; 
au Musée de Leide, il y a aussi une femelle trouvée par le Dr. 
Ludeking à Ambarawa (partie centrale de Java) et nous possé- 
dons une femelle de Célébes, ne différant pas des exemplaires 
Javanais. L’espèce existe aussi dans l'Inde et à Ceylan. 

Si 

Je pris les chenilles à Batavia (14 mètres) sur les feuilles du 
Djarak (Ricinus communis L.), du pisang ou bananier (Musa L. spec.), 
du Santen ou Sokka (Pavetta Yi (?) ou peut-être Psychatria syl- 
vatica BL), du mangga (Mangifera L. spec.), du dadap (Erythrina 
L. spec., du Katjang mas (Phaseolus lunatus L.), du ramboutan 
(Nephelium lappaceum L.); selon Horsfield et Moore elles se nour- 
rissent aussi de celles de V Amona rohitulla (9), de l’Ixora Longi- 
llora Poir. et du Mussaenda frondosa L. Le dr. Koningsberger dit 


qu’elle est commune et quelquefois nuisible dans les contrées mon- 
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tagneuses sur celles du cafeier (Coffea arabica L,). Ges chenilles 
dont le corps tout à fait lisse, c'est-à-dire sans poils, épines ou 
excroissances quelconques, réprésente un ovale oblong et bombé, 
font penser à des limaces, et comme ces animaux, laissent derrière 
elles la trainée visqueuse sur les feuilles dont il a été question 
ci-dessus ; elles sont d'une couleur vert-bleuätre uniforme, marquée 
seulement de quelques rangées de petites pointes jaunes d'or ou 
d'un jaune blanchâtre; j'ai compté tout au plus neuf de ces rangées, 
Le plus grand individu que j'ai eu avait 0,021 mètre de longueur 
et 0,015 mètre de largeur. La chrysalide d’un brun jaunätre se 
trouve dans un cocon ayant la forme d’une boule un peu aplatie, 
noire en dedans mais blanche en dehors, enveloppée d’une soie 
blanche. D'une chenille enfermée dans son cocon le 44 aoùt un 
papillon g sortit le 10 novembre. D'une autre enfermée le 5 avril 
une Ẹ fit éclosion le 4 mai. 

Mes figures sont trés bien reussies, beaucoup mieux que celles 
qui sont données par Moore réprésentant ces insectes de Ceylon. 


Celle de Horsfield et Moore est mauvaise. Pa 


Genre 4, Hyphorma Hamps. 


Hampson, Moths of India I p. 375 (1890). 

Dans ce genre-ci, les palpes, chez la femelle, ont environ deux 
fois et demi la longueur de la tête, chez le mâle, pas tout à fait 
deux fois et leur troisième article est court et peu apparent. Par 
contre, les antennes mâles sont plus longues que celles de la femelle. 
Ailes larges, les premières à dessins peu distincts, leur nervure 7 
d'un point avec la tige de 8, 9; nervure 10 naissant avant le 
sommet de la cellule. Pattes velues. 


Une espèce a été observée à Java. Elle est inédite: 


4. Hyphorma Pannosa m. nov. spec, — Pl. 4 fig. 3 (g\, PL 1 
fig. 7 (chenille). 

Plusieurs exemplaires des deux sexes. 25—34 mm. 

Palpes d’un brun foncé. Tête et thorax plus clairs, d’un jaune 


brunâtie, la première avec une raie foncée au milieu. Premières 
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ailes d’un brun d'argile soyeux, plus clair le long du bord interne. 
Comme chez la deuxième espèce publiée du genre (Minaz Hamps., 
l. c. fig, 254 (Q), elles sont marquées de deux lignes foncées, 
mais la première, au lieu de partir d'un point avec la deuxième, 
du sommet de l'aile et de se diriger obliquement vers le tiers du 
bord intérieur, se trouve au milieu de l'aile et est parallèle à la 
deuxième. De plus, elle n’est pas droite mais a, comme la deuxième; 
une courbe au milieu, Elle n'est d’ailleurs distincte qu'au milieu 
de l'aile, aboutit à un gros point central et est souvent très 
indistincte, 

Secondes ailes sans dessins, d’un jaune grisâtre pâle, comme 
l'abdomen, 

Mr. Piepers a trouvé cette espèce aussi bien dans la partie 
occidentale de l'ile (Preanger ou Prajangan, Buitenzorg), que 
dans la partie orientale (Pouspa, 600 —700 mètres). Au Musée de 
Leide, il y a aussi un exemplaire Javanais pris par Botter, à 
Tjikao (Java occidental). S. 

Je pris la chenille à Batavia (14 mètres) sur une feuille du 
pisang ou bananier (Musa L. spec.) et sur un arbre qu’on me 
nommait bouni outan (Antidesma L, spec. ?). Sa forme est du type 
Setora nitens J. Walker; sa couleur d’un vert tendre avec une 
raie dorsale assez large d'un vert plus foncé ou bleuàtre et se 
prolongeant à chacune de ses extrémités par des taches rondes, 


cerclées en partie par des lignes minees orangées ; elle montre en 
outre sur chaque côté une raie longitudinale mi-noire et mi-orangée. 
Elle porte des proéminences à épines, pour la plupart vertes, 
excepté quelques-unes sur la partie postérieure du corps qui sont 
d’un bleu azuré à épines noires. Au reste tout le corps est luisant, 
pour ainsi dire, poli. Les chenilles jeunes sont aussi d’un vert 
tendre, mais avec une raie dorsale assez large qui est noire, bordée 
de chaque côté d’une ligne mince d’un blane verdätre; au reste 
elles ne diffèrent pas des adultes, seulement parmi les épines vertes 
les plus longues il y en quelques-unes qui sont noires à leur 
extrémiw supérieure. Une de mes chenilles fit son cocon brun en 


boule dans une feuille de bananier pliée ensemble, une autre dans 
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de la terre. D'un cocon fait le 1 juillet le papillon ne sortit qu'après 
sept mois. 

La figure est bien réussie, seulement le luisant du corps n’a 
pu être reproduit. De 


Genre 5. Setora Walk. 


Walker, Cat. Lep. Brit, Mus. V p. 1069 (1855). 

Chez la première des deux espèces Javanaises que je rapporte 
au genre présent, la nervure 7 des premières ailes est tigée avec 
8—10, chez la seconde, elle nait d’un point avec la tige de ces 
nervures. [l y a en outre une petite différence dans les palpes, 
qui dépassent d’ailleurs le front chez les deux, mais j'ai préféré 
de faire deux sections, plutôt que de former deux genres, 

Les deux espèces se distinguent ainsi: 

J. Nervure 7 des premières ailes tigée avec 8— 

10; troisième article des palpes invisible. Origine 

de la ligne transverse oblique des premières ailes 

peu au delà de la moitié du bord antérieur; 

entre elle et le bord postérieur une bande foncée A. 

ÉPUIANEES o a o o o o s a o a o OAIE: 
JI. Nervure 7 des premières ailes naissant d’un 

point avec la tige de 8—10; troisième article 

des palpes court, mais distinct. Origine de la 


ligne transverse oblique des premières ailes 


située au delà des trois quarts du bord anté- B. 
rieur; l’espace terminal un peu blanchàtre. . 2. Simplex 
À. 

1. Setora Nitens Walk., Cat. V p. 1069 (1855). — PI 1 


fig. 8—14 (chenilles). 
Miresa Nitens Snell., Tijds. v. Ent. 20 p. 46 pl. 1 fig. 8 
8a, b (4877). 
82 30—36 mm, 


La couleur de la tète avec les palpes et les antennes, celle du 


? 


thorax et du fond des premières ailes est un brun un peu pâle 
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et terne comme dans la figure du Tijdschrift; chez d'autres indi- 
vidus elle est plus foncée, même un peu noirätre, Ligne transverse 
foncée généralement peu apparente, concave vers la base (dans la 
figure citée elle est trop droite), sonvent avec des traces de deux 
dents et aboutissant au premier quart dn bord intérieur. La bande 
luisante converge avec l’angle anal, qu’elle atteint. Secondes ailes 
et dessous d’un brun plus pâle ou grisâtres, sans dessins. 

Cette espèce ne parait pas être rare à Java; Mr. Piepers l’a 
obtenue aussi bien de la partie orientale de l’île (sur le Smerou 
à 600 mètres), que de l’ouest (Buitenzorg, Gounoung Bounder). 
Mr. Hampson ne la mentionne pas de [Inde 5. 

M. le dr. Koningsberger a déjà donné la biographie de cette 
espèce très commune à Java, aussi bien dans les basses terres que 
dans la portie montagneuse de lile. Selon ce naturaliste les oeufs 
ont une forme aplatie, ils sont pondus sur la surface supérieure 
des feuilles et couverts d’une mince couche d’une matière cérumi- 
neuse et transparente. Les jeunes chenilles sortent de loenf le 
Sieme jour, elles vivent d’abord en petits groupes de 5 à 10 indi- 
vidus, étant plus âgées elle se dispersent. Il les trouva sur les 
feuilles du pisang ou bananier (Musa L spec.), du caféier (Coffea 
arabica L), du cacaotier (Theobroma cacao L), du thé (Thea viridis 
L.), du tabac (Nicotiana tabacum L.); je les pris aussi sur le 
caféier de Liberia (Coffea liberica Hiern.), sur la pamplemouse 
(Citrus decumana L.), sur le ramboutun (Nephelium lappaceum L.) 
et sur une plante connue à Buitenzorg sous le nom Soundanais 
de hondjek (Pittosporum Barts (?) Klettaria Matou). La hauteur de 
leur corps surpasse sa largeur, le dos est plat, les côtes montent 
presque verticalement ; il ya une quantité de proéminences charnues 
les unes plus longues que les autres, mais toutes armées d'épines. 
À l’état de repos ces proéminences ressemblent quelquefois à des 
pinceaux, mais l’animal peut les ériger en brosses comme je l'ai vu 
faire lorsqu'on le touchait ; selon le susdit docteur il relèverait quand 
on le touche au milieu du dos la partie antérieure vers la partie 
postérieure de son corps afin de piquer celui qui le touche avec 


ses épines des deux côtés à la fois. Les quatre proéminences les 
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plus grandes se trouvent de chaque côté aux deux extrémités du 
corps, deux plus petites sont placées de chaque côté dù dos. Une 
rangée de brosses plus petites infrastigmatales est autour du bas 
du corps, selon le dr, K. leur nombre augmenterait avec l’âge de 
la chenille mais ne surpasserait pas 20; j'en ai trouvé avec 20 
mais aussi avec 22 et avec 24 de ces brosses. La chenille est très 
joliment coloriée; la couleur des individus varie cependant tellement 
que ce sera bien le procès d’une évolution en train de la changer 
qui s’y manifeste, Les jeunes chenilles observées par le dr, K. 
étaient d’un jaune tirant sur le brun avec une raie plus sombre 
dorsale entre deux lignes minces claires; cette raie devint dans 
quelques jours bleuâtre flanquée sur chaque segment de deux points 
d’un jaune clair, tandis qu’à chaque côté du corps huit taches 
ovales, obliquement placées, d'un brun rougeätre, firent alors leur 
apparition, Mes jeunes chenilles élaient d’un jaune très clair à raie 
dorsale d’un beau lilas ou quelquefois azurée, coupée en travers 
par plusieurs petites lignes brunes. Après les mues la couleur devint 
d'un jaune plus rougeâtre ou brunâtre, quelquefois d’un rouge 
foncé à taches jaunes, ou bien tout a fait verte. La raie dorsale 
tout en devenant plus large restait souvent de la même couleur 
que chez les jeunes individus mais d’une nuance plus claire, J'en 
ai eu cependant aussi à raie brune avec une pointe bleue dans 
chaque segment flanquée d’une petite tache jaune; d’autres encore 
dont cette pointe bleue était placée entre deux petites lignes noires, 
accompagnées elles-mêmes encore d’une petite ligne ou d’un petit 
croissant d’un orange clair. Les côtés du corps montrent des taches 
obliques, presque verticales, de couleur lilas ou bleue, cerclées de 
jaune ou d'orange. Les proéminences et les épines sont ordinaire- 
ment de la couleur générale, celles-ci cependant souvent en partie 
ou bien tout à fait noires. 

Le cocon est quelquefois collé sur une feuille, quelquefois formé 
dans de la terre; il est brun foncé; il n’y a pas de soie. Après 
48 à 20 jours le papillon en sort; en se mettant contre une tige 
il prend une position singulière, la tête en bas, qui le fait distinguer 


diflicilement de cette tige. 
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Sur la planche 8 du tôme XXXI du Tijdschrift voor Entomologie 
j'ai déjà donné la figure d'une de ces chenilles, vue d'en haut, 
et à brosses étendues. J'y ajoute ici plusieurs pour faire connaître 
leur différence de couleur; toutes ont les épines en état de repos ; 
il y en a une reproduite sur un morceau de feuille fanée du 
bananier, qui réprésente très bien la forme curieuse de l'animal, 
à ce qu’il semble, assez difficile à réproduire. Les figures données 
par Horsfield et Moore sont trop grossières et pas exactes d'exécution; 
celle du dr. K., qui d’ailleurs mest pas coloriée, n'est non plus 
réussie; ses proéminences sont notamment dessinées trop longues. 

JP, 
B. 


2. Setora Simplex m., nov. spec. — PI. 4 fig. 4 (g). 

g 23—25 mm. 

De celte espèce, qui me semble inédite, je ne connais que le 
måle. Il est plus petit que celui de N:fens La tête avec les 
palpes et les antennes sont d’un brun pâle un peu rougeâtre ; 
dessus du thorax plus foncé. Fond des premières ailes du même 
brun que la tête, obscurei à la base, blanchâtre le long du bord 
antérieur mais surtout dans la partie qui avoisine extérieurement 
la ligne transverse, Celle-ci est distincte, presque droite et aboutit 
un peu au delà du premier tiers du bord intérieur. Frange d’un 
brun foncé. Secondes ailes avec la frange d'un brun plus pâle que 
les premières. Dessous de même, sans dessins, le sommet des 
premières ailes obscurci. 

Mr, Piepers prit les trois exemplaires de notre collection dans 
les montagnes du Preanger ou Prajangan (ouest de l'ile), à environ 


1300 mètres. 
Genre 6. Thosea Hamps. 


Hampson, Moths of India, I p. 377 (1892). 
Les espèces de ce genre ont beaucoup de ressemblance avec 
celles du genre précédent, mais la nervure 10 des premières ailes 


n’est pas tigée avec 8 et 9. Les pattes sont médiocrement velues 


et les tarses lisses. 
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Huit espèces ont été trouvées à Java. H y en a 
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une qui diffère 


des autres dans la structure des antennes mâles, ce qui donne 


lieu 


ainsi : 


à faire deux divisions Du reste, les espèces 


I. Premières ailes d’un rouge brique avec deux 


IL 


lignes foncées et divergentes, naissant d'un point 


au bord antérieur, Antennes du mâle pectinées 


jusqu’à la moitié, la reste dentelé. . . . . 


Premières ailes avec une seule ligne foncée non 


dentelée, très distincte. Antennes du mâle pectinées 


jusqu'au sommet. 


À. La ligne foncée des premières ailes très oblique, 


naissant au bord antérieur près du sommet 


et aboutissant avant le milieu du bord intérieur. 


il 


19 


La partie basale des premières ailes aussi 
foncée que le bord postérieur derrière la 
ligne; celle-ci un pen convexe vers la base; 
le poimi caniae matu C o o o o o 
La partie basale des premières ailes à peine 
obscurcie ; la ligne foncée presque droite, 
ombrée en arrière de brun foncé; point 


ceniralicros a(S en OD 


B. La ligne foncée des premières ailes environ 


parallèle au bord postérieur, aboutissant après 


le milieu du bord intérieur. 


to 


Ligne foncée avec une faible conrbe dans 
sa partie supérieure; derrière elle, un groupe 
d’atomes noirs sur les nervures 3—5. 
Ligne foncée droite; pas de tache noire 
derrière elle. 
a. Ligne foncée fine, sans bordure blan- 
châtre distincte vers la base . … … 
b. Ligne foncée grosse, distinctement bordée 


de blanchätre vers la base . . . à 


Tijdschr. v. Entom. XLIII 


se distinguent 


À. 
1 Divergens. 


2 Vetusta. 


ə Rara. 


4 Fluxa. 


5 Loesa. 


6 Sythofii. 


ö 
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111. Premières ailes avec la base et une ligne dentelée 
le long du hord postérieur foncées ou avec une 
grande tache costale noire. Antennes du mâle 


pectinées jusqu'au sommet, 


A. Premières ailes avec une petite ligne foncée 

droite sous le point central, n'atteignant 

pas le bord intérieur . . . . . . . 7 Mixta. 
B. Premières ailes avec une ligne foncée en 

zigzag aboutissant au milieu du bord in- 


térieur ou avec une grande tache costale 


MONO Ru. Ea 
À, 

1. Thosea Divergens (Setora) Moore, New Ind. Lep. I p. 75 
pl. 3 fig. 23 (1879). — Hampson, Moths of India I p. 380 
(NSO 

Aphendala Divuricata Moore, Journ. As. Soc. ot Beng. 53 
p. 235 (1884). — id,, Trans. Ent. Soc. of Lond. 1884 
p. 376. 


JP 24—26 mm. 

La couleur rouge-brique dn corps et des ailes est nn peu terne, 
les deux lignes foncées en compas des premières ailes sont droites, 
la seconde est éclairée de blanchâtre en arrière; ligne marginale 
el frange aussi foncées que les lignes. 

Secondes ailes et dessous un peu plus pâles, sans dessins. 

Cette espèce vient prés de Cireinataus Snell. (Tijdschr. 22 p. 119 
pl. 10 fig. 2 (1878—79), de Celebes, mais est bien distincte. 

Trouvée par Mr. Piepers dans la partie occidentale de l’île (Ba- 


tavia, Buitenzorg), aussi dans l’Inde et à Bornéo. So 


Je trouvai la chenille de cette espèce à Batavia (14 mètres) sur 
une fenille, déjà desséchée mais encore tenant à Parbre, du #etuppan 
(Terminalia catappa L.), et une autre fois sur le mangga kwini 
(Mangifera foetida Lour.). Ces deux chenilles allèrent toutefois 


aussitôt construire leur cocon sans prendre plus aucune nourriture. 
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Mais une troisième prise sur le Gounoung Bounder (780 mètres) 
dans le district de Buitenzorg, mangeait avec appétit de la feuille 
du djumbou ajer mawar (Fugenia vulgaris De.) sur laquelle elle 
avait été trouvée. Sa forme est celle de la Cunia bilinea Moore. 
Elle est d’un beau vert tendre; la jeune ayant une tache d’un 
rouge orangé sur la partie antérieure et encore une sur la partie 
postérieure du dos, l'adulte avec une raie dorsale jaune dans laquelle 
se trouvent trois taches blanchâtres melangées plus où moins de 
rouge. Elle est environnée d’une rangée de brasses à épines, elle 
porte en outre deux rangées subdorsales de ces brosses, Avant sa 
métamorphose sa couleur devint rouge, la raie dorsale d'un rouge 
plus clair; les épines devinrent d'un jaune très pâle, ou à peu 
près décolorées. Le cocon en boule est brun, il n’est pas enveloppé 
de soie, Un cocon du 15 juillet donna le papillon le 4 d'août ; 


un autre du À mars le 18 de ce mois. P. 


B. 


2. Thosea Vetusta Swinhoe, Cat. Lep. Oxf. I p. 237 pl 8 
fig. 15 (1892). 

Oe e 

Palpes d'un brun d'argile, tète et thorax aussi, mais plus pâles. 
Premières ailes avec la base, plns loin au bord antérieur qu’au 
bord intérieur, d’nn brun d'argile, bordé d’une ombre noirätre 
mal définie. Ensuite vient une bande d’un blanc brunâtre avec le 
point central, qui est noir, au milieu et puis, longeant la bande, 
la ligne oblique foncée décrite dans la table analytique, Le reste 
de Faile est du même brun d'argile que la base, avec un espace 
d'un blanc brunàtre le long du bord postérieur, de l’apex jnsqu'à 
la nervure 2. Frange coloriée comme l'aile avoisinante. 

Secondes ailes et dessous d’un gris foncé, sans dessins. 

Je ne connais pas la femelle. 

Chenille inconnue. 

Mr, Piepers obtint un måle du mont Gedeh (Java occidental). 
L'espèce se trouve aussi dans l’île de Borneo (Swinhoc) et à Su- 


matra (notre collection). 
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E> 
Te 


3. Thosea Rara Swinhoe, Proc Zool. Soc. of Lond. 1889 p. 408 
pl. 43 fig 9. — Hampson, Moths of India I p. 380 (1892). 

9 31—35 mm. 

Palpes d'un brun grisâtre foncé; tête ct thorax, ainsi que les 
premiéres ailes jusqu’à la ligne foncée d'un blanc brunâtre impur, 
la base de Faile faiblement obscurcie, semée de quelques écailles 
noires. Point central gros et d’un noir profond. Ligne foncée 
quelquefois avee une faible courbe dans sa partie supérieure; elle 
est bien définie du côté de la base, mais se fond en arrière dans 
une ombre d'un brun capucin foncé; le reste de Paile (avec la 
frange), et un peu plus large que l'ombre foncée, de la même 
couleur que la base, 

Secondes ailes et dessous d’un gris clair; celui-ci avec un point 
central foncé sur les premières ailes, 

Abdomen de la même couleur que le thorax, son extrémité noire. 

Le mâle mest inconnu. 

Trouvée dans l’ouest de l’île (Buitenzorg, Piepers; Tjandiroto, 
Oudemans). [espèce a été découverte dans le Birma. S. 

J'ai recu deux fois la jolie chenille de cette espèce des contrées 
montagneuses du Prajangan, où elle aurait vécu sur le pisang on 
bananier (Musa spec.). Elle est du type d’Aphendula loesa Moore. 
Elle se retira chaque fois dans un cocon en boule d'un brun foncé, 


avant que je pusse la décrire. p 


4. Thosea Fluxa m. nov. spec. — Pl, 4 fig. 5 (ẹ). 

a O R Do 

Chez cette espèce, les palpes sont d'un brun grisàtre foncé. Le 
mâle a la tête, le thorax et le fond entier des premières ailes d’un 
brun ferrugineux foncé, obscurci, avant le point central qui est 
noir, par une ombre noirâtre. Chez la femelle, la tête, le thorax 
et le fond des premières ailes jusqu’à la ligne, sont d’une couleur 
d'argile, grisâtre et pâle, avec quelques écailles noires el un peu 
plus clair autonr du point central. Ligne foncée brune avec un 
faible liseré blanchätre du côté de la base chez le mâle. Le reste 


de laile est chez la femelle aussi foncé que chez le mâle, mais 
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d'un brun plus argileux, dans les deux sexes avec la tache noiràtre, 
mal définie, mentionnée dans la table. 

Secondes ailes et dessous d'un gris foncé chez le mâle, bien 
plns pâles chez la femelle. 

Par les caractères mentionnés dans la table, cette espèce, que 
je tiens pour inédite, diffère de la suivante. Notre collection en 
possède un couple, pris dans les montagnes du Prajangan, à une 


hauteur de 16—1800 mètres, par Mr. P, T. Sijthoff. 


5. Thesea Loesa (Parasa) Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. H 
p 417 pl. Xe fig. 12 2 (1858—59) — PI. 2 fig. 1, 2 (chenilles). 
Thosea Sinensis Hampson, Moths of India H p. 379 (1892). 

49 32—39 mm. 

Palpes d'un gris brunàtre, un peu plus foncés que la tête, le 
corps et le dessus des premières ailes, Celles-ci sont parfois un peu 
obscureies à la base, semées de quelques écailles noires et ont, chez 
les mâles, quelquefois une ombre étroite noiràtre oblique au dessous 
du point central qui est petit, noir et manque parfois. Ligne foncée 
fine, très distincte, brune, rarement éclairée de blanchâtre vers 
la base, nullement ombrée en arrière. Secondes ailes un peu plus 


grises, sans dessins, leur dessous plus clair, avec des écailles noires. 


Mr, Piepers obtint cette espèce des environs de Batavia et de 
Buitenzorg. Au Musée de Leide il y a un mâle de l’Ardjouno 
(llekmeyer) et suivant Mr. Hampson, l'espèce se trouve aussi en 
Chine, à Formose et dans le Pegu et le Cachar, Di 

La chenille à Batavia (3 et 14 mètres) , Buitenzorg (267 mètres) 
et à Kertamanah (1545 mètres) dans les montagnes du Prajangan 
sur les feuilles du dudup lis (Erythrina lithosperma Bl), du pisang 
ou bananier (Musa L. spee), du djambou bidji (Psidium gua- 
java L.), du quinquina (Chinchona suecirubra Pav.), du batjang 
(Haugifèru foetida Lour.) et du hutjaug mas (Phaseolus lunatus L). 
Selon Horsfield et Moore aussi sur celles du grenadier ou dalima 
(Puuicu granatum L), des citronniers (Citrus L, spec), de Cordiu 
L, de Phoenix L et de Shorea robusta Gaertn; d’après Mr. le dr. 


Koningsberger, qui désigne Pespcee sous le nom de Zhoseu sinensis I. 
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Walker, aussi sur le thé (Thea viridis L.). Sa forme est un ovale 
oblong et concave, La couleur générale du dessus est d'un vert 
grisåtre clair, à raie dorsale jaune ou blanche pas toujours très 
distincte: dans cette raie on voit quelquefois deux petites taches 
jaunes cerclées d’un brun rougeâtre. Parfois aussi la raie dorsale 
est d’un rouge ou d’un lilas påle; il arrive aussi que ses deux 
extrémités sont d’un bleu clair. Il y a encore deux rangées de 
point subdorsals, rouges ou lilas. La chenille est toute enveloppée 
de brosses épineuses, ordinairement verles mais parfois, tout à fait 
ou en partie, d'un beau rouge ou bien d’un rouge brunätre à 
petits points noirs et verts. Au deux extrémités ou bien seulement 
à la partie postérieure il y a deux de ces brosses plus grandes que 
les autres. J'ai observé encore que quelquefois mais pas toujours 
les rangées de points subdorsals rouges sont accompagnées de brosses 
épineuses très petites de couleur d'or, 

Le cocon en boule sans soie est d’un brun foncé et se trouve 
dans une feuille pliée en rouleau. D’un cocon du 26 mai le papillon 
sortit le 12 juin. Dun autre du 2 juin le 10 juillet, Horsfiehl et 
Moore mentionnent un papillon sorti le 15 septembre d’un cocon 
formé le 10 août, J'ai annoté aussi qu’un de mes papillons ne sortit 
de son cocon qu'après plusieurs mois, 

Mes figures, l’une (a) d’après une chenille de Batavia, lautre 
d'aprés un individu (b) de Kertamanah, sont bien reussies. Celle 
donnée par Horsfield et Moore, pl. XXI, 1la, quoique grossière- 
ment exécutée peut toutefois servir à faire reconnaitre Vanimal, 
ce qui n’est plus le cas quant aux figures 11 et 114. 

Be 

6. Thosea Sythoffi m. nov. spec. 

Un måle, 27 mm. 

Palpes un peu plus foncés que la tête, le corps et les premières 
ailes qui sont d’un gris clair, un peu blanchâtre. Sur celles-ci, 
ont voit, avant le milien, deux taches mal définies, un peu con- 
fluentes, d’un gris brunâtre, Pas de point central, Ligne foncée 
grosse, large d'un mm., bien définie des deux côtés, distinctement 


éclairée d'une ligne blanche du côté de la base. Bord postérieur 
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ur peu blanchâtre, Secondes ailes d'un gris clair, un peu plus 
foncées au milieu. Dessous gris, sans dessins, 
Mr, G. J. Oudemans eaptura un exemplaire à Tjandiroto, Java 


occidental. 


7. Thosea Mixta m. nov. spec, 

3 29—24 mm. 

Chez cette espèce, dont je ne connais pas la femelle, les palpes 
et la tête sont d’un gris brunäâtre, le collier, qui est marqué d’une 
liene noire, le thorax et le fond des premières ailes, sont d’un 
gris clair. Tiers basal de celles-ci brun, limité par une ligne 
presque noire un peu ondulée. Point central noir, au dessous de 
lui la petite ligne foncée mentionnée dans la table; elle est pas 
bien définie. Espace postérieur plus clair, de Papex jusqu’à la 
nervure 2, limité vers la base d’une ligne un peu ondulée ncirâtre, 
Frange avec des taches d’un gris foncé. Secondes ailes un peu plus 
claires que les premières, sans dessins, ainsique le dessous. 

Premiers états inconnus. 

Cette espèce vient près de Nubeculosa Snell., Midd. Sumatra, 
Lepidoptera p. 30 (1880); elle s’en distingue par la direction des 
lignes des premières ailes, qui n’est pas oblique. 

Mr. P. T. Sijthoff prit quelques exemplaires dans les montagnes 


du Prajangan (Java occidental), à une hauteur de 16—1800 mêtres, 


8. Thosea Bisura (Parasa) Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. H 
p. 415 pl. XI a fig. 11 (1858 —59). 

d2 23—27 mm. 

Cette espèce se montre en deux formes. Chez les mâles et la 
plupart des femelles de notre collection, la tête, le corps et les 
premières ailes sont d'un brun terreux, plus clair chez celles-ci, 
avec la base obscurcie, un point central plus ou moins distinct et, 
au dessous de celui-ci, une ligne en zigzag, parfois interrompue, 
noires: avant le bord postérieur, on voit une autre ligne foncée 
un peu en zigzag, peu distincte. Chez d'autres femelles, une très 
grande tache noire occupe la plus grande partie de l'aile, presque 


Jusqu à la seconde ligne foncée en zigzag, ne laissant à la couleur 
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du fond que le bord intérieur et l’espace terminal, La première 
forme est celle décrite et figurée par Mr, Moore et par conséquent 
le type, la seconde pourrait porter le nom de variété Nigriplaga. 
Elle se relie par des transitions suffisantes à la première. Secondes 
ailes d’un gris foncé uni; dessous de même. 

Mr. Piepers obtint plusieurs exemplaires de l’ouest de Vile et en 
prit aussi un sur le Smerou (Java ortental), à environ 700 mètres. 
Mr. Hampson ne mentionne pas cette espèce de l'Inde. S. 

La chenille à Patjet à plus de 1000 mètres d'altitude dans les 
montagnes du Prajangan et à Buitenzorg (267 mètres) sur le 
caféier (Cofeu urabica L.), sur le ramboutan (Nephelium lappa- 
ceum L), sur le bonngour (Lagerstroemia reginae Rxb.), sur le Kirui 
(Metroxylon sugus Rottb.) et selon Horsfield sur le jarak (llicinus 
communis L.). Elle est d’un joli vert jaunâtre à raie dorsale d’un 
brun clair ou lilas; à chaque côté de cette raie se trouve sur 
chaque segment une petite tache jaune; quelquefois ces taches sont 
unies ensemble en formant ainsi deux lignes jaunes. Environ sur 
la moitié de sa longueur cette raie passe encore entre deux petites 
taches rondes ou bien deux petits cercles bleu foncés ou bien mi- 
bleus, mi-blanes. Tout à lentour de la chenille se trouve une rangée 
de brosses épineuses vertes: il y a en outre une rangée subdorsale, 
dont quelques-unes des brosses sont très petites, quelques-unes plus 
grandes. Cette chenille ressemble évidemment tant à celle de T#oscu 
Loesa Moore que je n'ose pas nier la possibilité de lavoir confondue 
quelquefois avec celle-ci et que ma description s’en ressent, Le cocon 
en boule d'un brun foncé n’est pas enveloppé de soie, Les figures 
données par Horsfield et Moore me semblent être peu exactes. 

P 


Genre 7. Miresa Hamps. 


Hampson, Moths of India I p. 385 (1890). 

Ce genre se distingue du précédent et des deux suivants par le 
peu de développement des palpes, qui ne dépassent pas le toupet 
frontal et ne sont pas élargis en avant. Chez le mâle, la seconde 


moitié des antennes est dentelée. Les pattes sont velues jusqu’au 
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bout. Tige des nervures 6 et 7 des secondes ailes quelquefois assez 


courte, 


Une espèce a été trouvée à Java: 


1. Miresa Argentifera. Moore, Lep. of Ceylon IL p. 128 pl. 129 
fig. 1, la (chen.) (1883). — Hampson, Moths of India I p. 386 
(1892). — Pl, 2 fig. 3 (chenille). 

89 26—23 mm. 

Tête et thorax d’un jaune d’ocre clair, mélé de brun; antennes 
brunes. Abdomen Pun jaune un peu plus påle que le thorax. 
Premières ailes d’un brun clair, un peu orangé, qui est mêlé de 
jaunâtre à la base, vers le bord intérieur et aussi un peu le long 
du bord postérieur; il est en outre luisant le long du bord antérieur, 
principalement vers la base. Sur le milieu de l'aile on voit, à la 
base des cellules 3 et 4, une tache triangulaire d'un blanc d'argent 
luisant el plus loin une ligne transverse argentée peu distincte, 
plus large à la côte où elle nait près de lapes, devenant ensuite 
dentelée et très fine, rentrant à la nervure 5, touchant la tache 
triangulaire et descendant de là, en redevenant plus distincte, au 
bord intérieur où elle arrive au deuxième tiers. Bout des nervures 
un pen strié d'argent; ligne marginale aussi argentée, fine. 

Secondes ailes sans dessins, d’un jaune d'ocre pâle un peu luisant 
sur les nervures. Frange teinte quelque peu de gris. 

Dessous des ailes d'un jaune d’ocre nn peu brunätre , sans dessins. 

Cette espèce à été observée dans la partie occidentale de Java, 
au Prajangan, par Mr. Piepers, aussi par Mr. Sythoft, à 16—1800 
mètres, Au Musée de Leide il ya des exemplaires capturés par le 
Dr. Ludeking, à Ambarawa, Java central. Mr. Hampson ne la 
mentionne que de Ceylan mais sa Mirese Bructeuta Butl. n'est 
peut-être pas distincte P Argentifera. 5. 

Je pris la chenille à Kertamanah à 1545 mètres d’altitude 
dans les montagnes du Prajangan, sur une feuille du quinquina 
(Cinchona suceirubra Pav.). Sa forme, dépassant en hauteur sa 
largeur, est celle qu'on retrouve pas exemple, selon la figure de 


Sepp. Surin, Vlind. pl. 6, chez la Séreblotu vidua Sepp. du Surinam, 
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Sa couleur générale est d’un vert foncé, les deux côtés du corps 
et les segments postérieurs sont cependant d'une nuance plus claire; 
sur la limite du ventre se dessine une ligne blanche, On observe 
sur son corps un dessin de trois parallélogrammes incorrects, lun 
enfermant Pautre, formés par des lignes noires chacune placée entre 
deux lignes blanches. Au devant et à l'arrière de ce dessin il 
s'y trouve encore une ligne noire placée en travers. Des deux côtés 
du premier et du dernier segment et aussi aux quatre coins du 
dos se trouve une proéminence charnue garnie d'épines en brosse , 
sa partie inférieure élant orangée et le reste lilas, les épines noires 
ou d'un violet foncé. Le 25 juin la chenille fit un cocon en boule, 
d'un brun foncé mélangé de blane en dehors mais d'un brun 
rougeätre en dedans, d’où le papillon sortit le 15 octobre. 

La figure que je donne est bien réussie. Celle que Moore donne 
d'un individu de Ceylan se rapporte sans doute à une autre espèce. 
Il me semble que celle publiée par M. le dr, Koningsberger de 
la Miresa albipunetu Herr.-S. vivant selon lui à Java sur le caféier 


(Coffea arabica L) désigne bien cette espèce, B 
Genre 8. Latoia Guérin. 


Guérin, Icones du Règne animal p. 508 (1846). 

Sibine Herr.-Schäff. , Samml, aussereur, Schmett I p. 7 (1858). 
Parasa Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp. IT p. 413 (1859). 

— Sect, I, Hampson, Moths of India I p 387 (1892). 

Les caractères du genre Latoia ont beaucoup de conformité avec 
ceux du genre Thosea, mais les palpes sont plus courts et surtout 
plus obtus. Les tarses sont généralement velus jusqu’au bout, 
Premières ailes d'un vert de pomme ou à dessins de cette couleur. 

Ce genre est représenté dans une grande partie du monde, Neuf 
espèces ont été observées à Java. Elles se distinguent ainsi: 

I. Premières ailes d’un brun de feuille morte à dessin 
d’un vert de pomme. 

A. Le fond des premières ailes d’un brun pâle, 

une bande verte, occupant le milieu de laile, 


allant du bord antérieur au bord intérieur, 
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limité en arrière par une ligne brune; la partie 
supérieure de la base brune. 
1, Ligne brune limitant la bande verte en 
arrière faiblement ondulée, ne s’éloignant 
pas sensiblement en bas du bord postérieur. 
a. Milieu du dos brun; secondes ailes jau- 
nàtres, brunies vers le bord postérieur. 
DC SUR so OO … «1 Lepida, 
b. Dos entièrement vert; secondes ailes d'un 
blanc un peu jaunàtre. 16—19 mm. . 2 Gentilis. 
2, Ligne brune limitant la bande verte en ar- 
rière avec deux dents obtuses en haut, oblique 
en bas et s’éloignant sensiblement du bord 
DIETEN ao o s o o o ee RAEL 
3. Ligne brune limitant la bande verte dentelée, 
rentrant fortement en bas; derrière elle, les 
nervures brunes , . . . . . . . . 4 Pastoralis. 
B. Premières ailes d’un brun foncé avec une bande 
verte presque longitudinale, courbe H nettement 
limitée de blanc argenté et n’atteignant pas 
las bone s so o-a o o oc o o Dal. 
C. Premières ailes d’un brun pâle avec un grand 
espace triangulaire vert,n’atteignant pas les bords 
et limité en arrière par une ligne argentée droite 6 Argentilinea. 
D. Ailes d'un brun rougeûtre foncé, les premières 
à deux taches vertes avant le milieu . . . 7 Bimaculata. 
IE. Premières ailes entièrement vertes; la frange teinte 
de brun. 
À. 32 - 34 mm. Premières ailes avec plusieurs 
points ou petites taches rondes d’un brun påle, 
Dessous d’un brun pile . , . . . . . & Bicolor. 
B.23 mm, Premières ailes avec une petite tache 
brune au bord intérieur et quelques points très 
fins le long du bord postérieur. Dessous des pre- 


mières ailes d’un vert påle, des secondes jaunes. 9 Viridis. 
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1. Latoia Lepida Cram. TI, p. 50 pl. 130 E (9) (1779) — Moore, 
Cat. Lep East Ind, Comp. II p. 413 pl. XXI fig. 3, 3a—e (chen. 
chrys., cocon). (1859) — Piepers, Tijds. v, Ent. XX p.18 (chen.) 
(1876—77) — Hamps., Moths of India I p. 388 fig. 264 (1892) ; 
id., Illustr. IX pl. 72 pl. 175 fig. 4, 4a (chen) (1893). — 
PI. 2 fig. 4,5 (chenille et cocon). 

Limacodes Graciosa Westwood, Cab, Or. ent. p. 50 pl. 24 
fig. 4 (1848). 

LP 26—37 mm. 

Palpes bruns, les antennes aussi, Front vert, marqué de brun. 
Tache basale brune des premières ailes coupée obliquement en 
arrière. Ligne brune limitant la bande verte en arrière avec deux 
ondulations, souvent assez faibles: l’espace brun le long du bord 
postérieur moins large que Ja bande verte, sa partie basale un peu 
plus pile avec les nervures plus foncées, Secondes ailes d’un jaune 
påle ochracé, plus ou moins brunies en arrière, de même en dessous, 
Dessous des premières ailes presque comme en dessus, mais à dessin 
moins arrêté, 

Abdomen d'un jaunâtre påle, marqué de brun sur le dos. En dessous, 
le corps est presque entièrement d’un brun foncé, ainsi que les pattes. 

Cette espèce n’est pas rare à Java et se trouve aussi dans l'Inde 
et à Ceylan, S. 

Vu que la chenille de cette espèce paraissant quelquefois en 
grande quantité devient alors nuisible, M. le dr. Koningsberger 
en à déjà publié une biographie. On la lui avait envoyée des pro- 
vinces de Kediri et de Probolinggo et des environs montagneuses 
de Malang dans la province de Pasourouan, sous les noms indi- 
gènes Woulur sèrèt, d'oular lintung et de saugenit; je la pris aussi 
à Kediri et souvent à Batavia (14 mètres), où toutes les chenilles 
des Limacodidae sont, pour la même raison qui leur a procuré ce 
nom scientifique, souvent nommées par les indigènes oelur liutuug 
c'est-à-dire «chenille sangsue». Elle vit done aussi bien dans les 
basses terres que dans la montagne. Le susdit docteur les observa 
sur la caféier, (Coffea arubica L.), sur le thé (Thea viridis L.), sur le 


cucaotior (Teobroma cucuo L.), sur le dudup (Erythrina L. spes.), 
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je les ai trouvées aussi sur le caféier de Liberia (Cofea liberica 
Hiern.), sur le cocotier (Cocos nucifera L.), sur le djouar, nommé 
à Batavia Délulaug (Cussiu florida Vahl.), sur le wuron (Hibiscus 
L. spec.) et sur les rosiers (Kosu centifoliu L ou dumuscena Mill); 
M. Forsayeth (Transactions of the Entom. Soe. of London 1884 
p. 399) la prit dans l'Inde centrale sur le mangga (Mungifrra L. 
spec). Elle mange donc surtout les feuilles d’arbes fruitiers ou de 
culture, c’est à cause de cela qu’elle est quelquefois nuisible, 

De la susdite biographie comparée avec mes observations on 
constate les faits suivants. Les oeufs sont pondus à la surface in- 
férieure des feuilles, beaucoup ensemble, les uns sur les autres, 
et le tout couvert d’une couche membraneuse. Les chenilles sont 
d'un vert jaunätre avec un ruban longitudinal au milieu du dos 
et une raie à chaque côté. Selon M. le dr. K. comme aussi selon 
M. Forsayeth, ce ruban et ces raies seraient bleus, le premier d'une 
nuance plus foncée; jai toujours vu.le ruban d’un lilas très bean 
et les raies des deux côtés d'un vert sale; la couleur verte générale 
est en outre plus claire sur le dos à côté du ruban dorsal qu'ailleurs, 
Le docteur K. observa sur le deuxième segment deux taches 
noires, oblongues, Pune à côté de l’autre, et sur la partie posté- 
rieure du corps une grande tache noire, triangulaire au milieu et 
deux petites taches noires à côté; toutes ces taches noires coni- 
posées de petits poils noirs très fins. La forme et la grandeur de 
ces taches noires me semblent cependant varier beaucoup; je n'ai 
jamais vu que quelques taches très petites aux deux extrémités 
du corps; M. Forsayeth wa non plus constaté une grande tache. 
Le long de chaque côté du dos et des côtes elles ont une rangée 
de brosses courtes — selon de dr. K. chaque rangée contient 10 
brosses —, celles-ci sont vertes, uelques-unes dans les rangées 
subdorsales un peu plus grandes que les autres; les extrémités des 
épines ordinairement d’un brun foncé; cependant selon mes obser- 
vations confirmées aussi par celles de M. Forsayeth celles sur les 
Bime et 19ième segment à pointes rouges. Le dr, K. constate que ces 
épines causent une douleur violente quand on les touche et que 


les indigènes travaillant dans les plantations de café les craignent 
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beaucoup à canse de cela; Horsfield et Moore font aussi mention de 
cette douleur occasionnée par des chenilles sur le continent de Pfnde. 

Les cocons se trouvent quelquefois en quantité ensemble sur les 
tiges on sur les troncs des végétaux dont les chenilles se nourrissent. 
Ils sont ovivormes, durs, d'un brun rougeätre, à l’une de leurs 
extrémités on distingue les poils noirs qui formaient des taches de 
cette couleur chez la chenille. Ils sont enveloppés d’un peu de 
soie très blanche. Un cocon du 14 mars donna le papillon le 9 
avril; un autre du 15 mars déjà le 6 avril. 

Des figures données par Horsfield et Moore sur la planche XXI 
du 2ime tome de leur Catalogue le numéro 3 et peut être aussi le 
numéro 4 peuvent désigner cette chenille ; le numéro 3a a certai- 
nement rapport à une autre espèce. Ces dessins sont executés trop 
grossièrement. La figure de Moore réprésentant un individu du Geylan 
est mauvaise, Celle du dr. K., pas coloriée au reste, ne fait recon- 
naître la chenille que difficilement. La mienne est certainement de 
beaucoup meilleure et la fait reconnaitre sans aucun doute; ce- 
pendant elle n’est non plus tout à fait exacte; la nuance du vert 


par exemple doit être plus jannâtre. La figure du cocon est bien 
réussie. EE 


2. Latoia Gentilis m. nov. spec. Pl. 4 fig. 7 (9). 

gg 16—19 mm. 

Chez cette Latoia, la plus petite des espèces Javanaises connues, 
les palpes et les antennes sont d’un brun päle, la face est verte, 
bordée de brun, le vertex et la partie dorsale du thorax sont d'un 
vert de pomme clair, comme la bande médiane des premières ailes 
qui est large et occupe le second et le troisième quart de Paile. 
La tache basale brune s'arrête à la nervure dla. Ligne bordant la 
bande médiane d’un brun plus foncé que le bord postérieur, ainsi que 
les nervures, la ligne marginale et une autre divisant la frange. 

Secondes ailes presque blanches des deux côtés, sans dessins, 
la frange faiblement brunâtre. Dessous des premières ailes d’un 
jaune pâle, verdâtre au milieu. 

Mr. Picpers obtint quelques exemplaires des environs de Batavia, 


5. 
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Une seule fois je pris la chenille de cette espèce à Batavia (14 
mètres) sur l'herbe nommée là roumpout pahit (Paspalum conjugatum 
Berg.) ; elle forma cependant son cocon avant que je pusse la décrire, 
Ce cocon enveloppé d’un pen de soie était ovilorme, dun brun 
jaunâtre et huileux, ressemblant à du papier huilé, 

B: 


3. Latoia Laeta Westw., Cab. of Orient. Eut. p. 50 (1848), — 
Moore, Lep. of Ceylon HI p. 127 pl. 130 fig. 1 (1885). 

de 22—26 mm. 

Palpes, tête et antennes d’un brun de feuille morte plus foncé 
que chez les deux espèces précédentes, ainsi que le collier, le milieu 
du thorax, la partie basale des premières ailes, (qui est obliquement 
arrondie en arrière) et leur bord postérieur. Ptérygodes verts, de 
la couleur de la bande médiane des premières ailes dont la partie 
inférieure est très oblique; ligne brune qui la borde en arrière 
plus foncée que le bord postérieur, qui est semé de quelques écailles 
plus foncées et est presque aussi large que la bande médiane. 
Frange avec des taches plus foncées. 

Secondes ailes d’un brun de feuille morte, sans dessins mais 
avec la base plus påle. Abdomen, dessous du corps et des ailes 


brun, les pattes aussi mais les tibias et les tarses plus päles. 


Mr. Piepers obtint quelques exemplaires des environs de Batavia. 
L'espèce a aussi été trouvée à Ceylan et à Sumatra. 


5, 


J'ai reçu le cocon trouvé dans les montagnes du Prajangan sur 
le quinquina (Cixchona L. spec.), il était rond, un peu aplati, 
d'un brun foncé et enveloppé d’un peu de soie de cette même 


couleur. P, 


4. Latoia Pastoralis Butler, Ann. and Mag. of Nat, Hist. , Ser. 5, 
vol. VI p. 63 (1885) — id., Illustr. VI p. 6 pl. 102 fig. 7 
(1886) — Hampson, Moths of India I p. 389 (1892). 

d 2 32—55 mm. 


Palpes bruns, les antennes aussi. Tête verte, bordée de brun 
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en bas. Thorax vert, Base brune des premières ailes mal définie, 
derrière elle une ombre foncée. Ligne brune foncée bordant la 
bande médiane assez près du bord postérieur en haut, concave 
de la nervure 5 à 4a et assez fortement dentée, la moitié basale 
des nervures de l'espace terminal plus foncée. Secondes ailes presque 
blanches, leur base plus jaunätre. Frange avec des taches brunes. 
Abdomen de la couleur des secondes ailes, avec une bande plus 
foncée au milieu du dos. 

Dessous des ailes et du corps avec les pattes d’un blanc brunâtre, 
le milieu des premières ailes verdâtre. 

Chenille inconnue, 

Le Musée de Leide possède nn mâle, pris par Mr. Nech, sur 
le mont Ardjouno; un autre de la même localité se trouve dans 
notre collection. Il a été pris par M. Scheepmaker, et nons le 
devons à la libéralité de la Société Natura Artis Magistra, à Am- 


sterdam. L’espèce ce trouve en outre dans l'Inde, 


5. Latoia Darma (Parasa) Moore, Cat, Lep. East Ind. Comp. T 
p. 444 pl. XIa fig. 7 (1859). 

Parasa Dharma, Hampson, Moths of India I p. 388 (1892). 

de 20—26 mm. 

Palpes, antennes, tête et thorax du même brun foncé que le 
fond des premières ailes, les ptérygodes marquées de deux taches 
vertes, Les premières ailes sont un peu blanchâtres le long de la 
partie inférieure du bord postérieur, mais la frange est aussi foncée 
que le fond de Faile. Bande verte échancrée à la moitié basale 
de son bord costal; le bord postérieur assez régulièrement arrondi. 

Secondes ailes d’un blanc jaunâtre, teintes de brun sur le tiers 
postérieur, leur frange brune, Abdomen jaunätre, la partie dorsale 
avec une bande longitudinale brune. Pattes et poitrine d'un brun 
foncé. Dessous des ailes d’un brun påle, les premières verdâtres 
au milieu, les secondes jaunätres. 

Premiers états inconnus. 

Mr. Moore décrit cette espèce de Java, où elle a été prise par 


Horsfield et rencontrée à Malang (Java oriental), par Hillebrand 
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(Musée de Leide) mais Mr. Piepers ne la pas trouvée, Elle se 
trouve aussi dans les environs de Rangoon, nous la possédons de 


Sumatra, le Musée de Leide de Bornéo. 


6. Latoia Argentilinea. Hampson, Moths of India I p. 389 (1892). 

Une femelle de 30 mm. 

Les palpes, la tête et les antennes sont d’un brun pâle, Thorax 
dénué; il parait avoir éte vert, bordé de brun påle. Les premières 
ailes sont, chez cette espèce, plus larges et plus distinetement 
triangulaires que chez les autres, leur sommet est aussi plus aigu 
et le bord postérieur plus droit. Fond d’un brun de feuille morte 
assez pâle et grisâtre; l'espace triangulaire vert qui occupe le milieu 
a le côté postérieur un peu plus long que les autres, son bord 
intérieur est plus oblique que le bord correspondant de laile. Il 
n'est bien défini qu’en arrière, par la ligne argentée qui est un 
peu ombrée de brun. Frange comme le fond de Paile, 

Secondes ailes et leur frange un peu plus jaunâtres que les 
premières, sans dessins. Dessous de même, le milieu des premières 
ailes un peu verdâtre. 

Un seul exemplaire de cette espèce, dont les premiers états sont 
inconnus, se trouve au Musée de Leide avec le nom manuserit 
d’ Flegantula de feu Snellen van Vollenhoven. 11 est de Tjikao (Java 
occidental) où il a été pris par feu Mr. Potter. 

L'exemplaire n’est plus frais, ce qui m’empêche d'en donner 


nne figure. 


7. Latoia Bimaculata Snell., Tijdschr. v. Ent. XL p. 450 PL 6 

fis. 6, a, b. (1897) — Pl. 2 fig. 6 (Chenille). 

Deux mäles de 30 mm. 

Les palpes, la tête et les antennes sont du même brun foncé, 
un peu rougeñtre, que le thorax, abdomen et les ailes avec la 
frange ; la base des antennes est entourée de vert. Des deux taches 
vertes des premières ailes la supérieure, qui est plus petite et un 
peu triangulaire et qui se trouve sur le bord antérieur, est située 
plus en arrière que l’autre, qui est allongée, droite et touche le 
bord intérieur, Secondes ailes presque aussi foncées que les premières, 

Tijdschr. v. Entom. XLIII. 8 
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Dessous du corps et des ailes presque aussi foncé que le dessus; 
la moitié intérieure des premières blanchâtre jusqu'aux deux tiers. 

Si l'individu femelle dont je parle dans le Tijdschrift est en effet 
l’autre sexe de cette espèce, celui-ci diffère du mâle par une bande 
verte complète sur la première inoitié des premières ailes dont le 
bord postérieur est aussi plus pâle que la base. 

Les deux mâles de notre collection sont, ainsi que l’individu 
mâle de la collection Staudinger, qui a une envergure de 32 mm. 
du Java occidental. S. 

Peus la chenille à Buitenzorg (267 mètres) des feuilles du 
batjang (Mangifera foetida Lour.) et du ramboutan (Nephelium 
lappaceum L). Sa couleur est d'un vert sombre à quatre bandes 
larges longitudinales à relief, dont deux subdorsales et une à chaque 
côté, croisées par d’autres bandes placées en travers, le tout formant 
un filet de bandes en relief, vertes aussi mais d’une nuance plus 
claire, Sur le dos et à chaque côté du dernier segment se voit 
une tache noire comme veloutée, quelquefois il ya encore deux de 
ces taches sur le premier segment thoracal. Partout où les susdites 
bandes se croisent une brosse à épines se trouve implantée, Le 
cocon est ovivorme, aplati, d'un brun jaunâtre, enveloppé d’une 
soie épaisse jaune. De quelques cocons formés en janvier les papillons 
sortirent en juin La figure que je donne de la chenille, est bien 


réussie. jn 


S. Latoia Bicolor Walker, Cat. V p. 1142 (Neaera) (1855) — 
Jutler (Parasa) Hlustr. VI p. 7 pl. 102 fig. 11 (1886) — 
Hampson, Moths of India 1 p. 390 (1892). 

dg 32—34 mm. 

Les palpes, le front et les antennes sont d’un brun un peu 
påle; le vertex est vert comme le dessus du thorax et les premières 
ailes qui ont le bord postérieur un peu plus droit que les espèces 
1—5, Elles sont entièrement vertes avec une petite tache brune 
sur la base des nervures 4 et 5, un point brun sur le milieu de 
la nervure 3, un autre un peu au delà de la moitié de la nervure 


la et quelques uns, très petits, le long de la partie supérieure du 
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bord postérieur. Frange verte, la seconde moitié d'un brun grisâtre 
pâle. Secondes ailes avec la frange d’un brun pâle uniforme comme 
le dessus de abdomen. Dessous d'un brun pâle, celui des premières 
plus on moins verdâtre. 

La femelle ne diffère du mâle que par les antennes. 

Deux individus ont été pris par Mr. Piepers dans la partie oc- 
cidentale de Pile. SI 

La chenille et le cocon de cette espèce sont figurés par Horsfield 
et Moore sur la planche XXI du 2° tome de leur «Catalogue » 
figures 5 et 54. P 


9. Latoia Viridis (Parasa) Hampson, Moths of India I p. 390 
(4892); id., Illustr. IX p. 72 pl. 160 fig. 9 (1893). 

Un mâle de 23 mm. 

Cette espèce ressemble beaucoup à Bicolor, mais elle est plus 
petite; les palpes, la tête et les antennes ne diffèrent pas ; le dessus 
du thorax et celui des premières ailes est aussi entièrement vert 
avec la frange d’un brun grisâtre pâle mais la tache brune sur 
la nervure dæ est sémilunaire, plus près de langle anal et les 
points foncés fins sur la nervures sont aussi plus près du bord 
postérieur. 

Secondes ailes avec la frange d’un brun pâle comine le dessus 
de Pabdomen. 

Dessous des ailes entièrement différent de celui de Bicolor, déerit 
dans la table analytique des espèces, celui du corps brunâtre. 

Premiers états inconnus. 

L'exempluire a été pris par Mr. Piepers dans les environs de 


Batavia. 


Genre 9. Cania Walk. 


Walker, Catal, V p. 4177 (1855). 

Cania, Sect. 1, Hampson, Moths of India I p. 395 (1892). 

Chez ce genre, les palpes sont assez minces, ils atteignent à 
peine le toupet frontal Tibias postérieurs velus chez toutes les 


espèces, Les nervures 8 et 9 des premières ailes aboutissent à 
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Papex qui est assez obtus; 6 et 7 des secondes ailes d’un point, 


Abdomen ne dépassant guère le bord intérieur des secondes ailes. 


Trois espèces ont été trouvées à Java. Elles se distinguent ainsi: 


Į. Premières ailes d’un brun bronzé lustré; la 
base , le bord antérieur et la ligne marginale 


d'un blanc mat, un peu brunâtre . . . . 1 Bandura, 


IT. Premières ailes d’un jaune argileux, avec deux 
lignes obliques brunes, 
A. Fond des premières ailes un peu grisâtre, 
les deux lignes brunes parallêles et bien 
separées dès le bord antérieur; derrière la 
seconde les nervures brunes , . . . . 2 Bilinea. 
B. Fond des premières ailes un peu rougeâtre, 
les deux lignes brunes très rapprochées au 
bord antérieur; les nervures derrière la 


seconde concolores . . . . . . . . 3 Sericea. 


4. Cania Bandura Moore (Parasa), Cat. Lep. East Ind. Comp. H 
p. 417 pl. XIe fig. 9 (1858—59) — Hampson, Moths of India H 
p- 39611892); 

d 27—30 mm. 

Antennes d'un brun pâle. Palpes, tête et collier d’un gris brunâtre, 
Ptérygodes et dessus du thorax d'un blanc brunâtre comme la base 
des premières ailes qui occupe le premier cinquième et est un peu 
arrondi en arrière. Le bord antérieur clair n’a pas tout-à-fait un 
millimètre de largeur, Frange un peu plus brunâtre que la ligne 
marginale et de la couleur des secondes ailes, qui sont sans dessins 
et un peu jaunâtres le long du bord intérieur. Abdomen comme 
les secondes ailes. 

Dessous des premières ailes d'un gris foncé, les nervures et la 
frange d'un blanc jaunâtre. Secondes ailes et abdomen comme en 
dessns, les pattes un peu plus brunâtres. 

Cette description ne s'applique qu’au mâle. La femelle paraît 


encore inconnue ainsique les premiers états. 
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L'espèce parait être rare; Mr. Piepers n’obtint que deux mâles 
des environs de Buitenzorg. Au Musée de Leide il y a un mâle 
de Tjikao (Botter), aussi du Java occidental. Buxdura a été trouvée 


en outre au Pegou (Rangoon), à Malacca et à Sumatra. 


2. Cania Bilinea Moore (Parasa), Cat. Lep. East Ind, Comp. IT 
p. 416 pl. XIe fig. S (9): pl. XXI fig. 10, 104 (chen. ek cocon). 
(1858—59). — PI, 2 fig. 7 (chenille). 

Cania Bilinea Hampson, Moths of India I p. 395 fig. 272 
3 (pars). (1892). 

d 19—21, 9 22—27 mm. 

Tête, palpes, antennes et collier d’un brun ferrugineux clair. 

Ptérygodes et thorax concolores avec les premières ailes dont les 
deux lignes foncées prennent leur origine aux trois quarts du bord 
antérieur et près du sommet de Vuile. Elles sont un peu courbes, 
abontissent au premier et au deuxième fiers du bord intérieur, 
dun brun ferrugineux clair et liserées de pâle extérieurement chez 
les deux sexes. Nervures marquées de lignes foncées dès le milieu 
de aile, qui sont interrompues par la seconde ligne. Frange un 
peu plus claire que le fond de l'aile, Secondes ailes avec la frange 
et le dessons des ailes, abdomen, la poitrine et les pattes dun 
jaune brunâtre pâle. 

Les exemplaires que Mr. Piepers obtint sont tous des environs 
de Batavia. Au Musée de Leide il y en a deux de la partie centrale 
de File (Ambarawa, Ardjouno) pris par Mr. Ludeking. En outre, 
Pespèce a été trouvée en Chine, dans l’Inde et à Malacca. 

Je trouvai la chenille à Batavia (14 mètres) sur les feuilles du 
pisang où bananier (Nusa L. spee.) dont les jeunes ne mangeaient 
que la surface; Horsfield et Moore disent qu’elle se nourrit 
aussi des feuilles de la melal: cosia, plante déterminée par eux 
comme Cudamba jasminiflora Sonner, par Filet comme Guetturda 
speciosa L. Sa forme est ovale environnée tout à fait d’une serie 
de 22 brosses à épines. Sa couleur est ordinairement d’un vert 
foncé, quelquelois d’une nuance plus claire. Une quantité de petites 


taches noires, dont quelques-unes sont cerclées d’un rouge-sang, 
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ou qui sont tout à fait d’un rouge foncé on bien d’une couleur 
de cuir, quelquefois encore de petites lignes d’nn jaune verdâtre 
se trouvent sur on à côté d’une raie dorsale jaune, parfois en partie 
noire. Le cocon en boule est brun, enveloppé d’une soie grossière 
trés blanche. D'un cocon du 30 août le papillon sortit le 13 sep- 
tembre, d'un autre du 6 septembre, le 19 janvier. La figure que 
je donne de cette chenille est bien réussie. Celle de la chenille et 
celle du cocon données par Horsfield et Moore ne s’accordent pas 


avec mes observations. pi 


3. Cania Sericea Butler, Ilustr. VI p 8 pl. 102 fig. 7 (2) 
(1886). 

Cania Bilinea Hamps., Moths of India I p. 395 (pars) (1892). 

2 34—37 mm. 

Palpes, tête, antennes et collier d’un brun ferrugineux clair. 
Dessus du thorax d’un gris brunâtre. L'origine des deux lignes 
obliques foncées des premières ailes est très rapprochée, elles naissent 
toutes deux un peu au dessous du bord antérieur près de l’apex, 
la première est droite, la seconde un peu courbe. Elles sont un 
peu luisantes, n'ont qu’un liséré pâle très faible et là où elles 
aboutissent au bord intérieur ‘au premier et au deuxiéme tiers), 
le fond de Faile est d’un brun foncé et un peu luisant. Frange 
brunâtre, plus foncée que le fond de Paile. 

Secondes ailes sans dessins; elles sont, ainsique le dessous , d’un 
jaune sensiblement plus ochracé que dans l'espèce précédente Leur 
frange, l’abdomen, la poitrine et les pattes sont un peu plus 
foncées. 

Mr. Hampson considère Sericea comme un synonyme de Bilinea 
mais, quoique je ne connais pas le mâle et que la figure que donne 
Mr. Butler est peu soignée, je la tiens pour bien distincte. 

Les exemplaires que Mr. Piepers obtint sont tous des environs 
de Batavia et de Buitenzorg. Mr. Butler la décrit du nord de l'Inde. 

S. 

Une seule fois jai trouvée une chenille qui donna cette espèce 


à Buitenzorg (267 mètres) sur le mangga (Muugifera L. spec.) 
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mais je la confondis avec celle de la Cuniu bilinea Moore. — Elle 


aura done probablement beancoup de ressemblance avec celle-ci. 


Pp: 


Genre 10. Altha Walk. 


Walker, Journ. Linn. Soc. VI p. 173 (1862). 
dltha, sect. L, Hampson, Moths of India I p. 397 (1892). 
L'abdomen chez le genre Altha, est plus long que le bord in- 
térieur des secondes ailes. Les pattes sont velues jusqu’au bout, même 
sur le dernier article des tarses. Nervures 8 et 9 des premières ailes 
aboutissant à l’apex, Get 7 des secondes d’un point, de l'apex de 
la cellule. Aux premières ailes, on observe une tache brune, à 
contours irréguliers, sur la moitié basale, près du bord intérieur, 
Deux espéces ont été trouvées à Java. Elle se distinguent 
ainsi: 
I. Antennes du mâle pectinées jusqu’au bout, celles 
de la femelle distinctement dentelées. Premières 


ailes d’un blanc grisâtre ou brunâtre dans les 


deux sexes, la tache brune sans point blanc du À 
CON base. nn | Castancipars. 


II. Antennes du mâle pectinées jusqu’au deux 
cinquièmes, celles de la femelle presque sétacées, 
Premières ailes d'un gris foncé brunâtre chez 


le mâle, d'un jaune brunâtre impur chez la 


femelle; la tache brune avee un point blanc du B 
CRIE RE © Albiguttata: 
A. 


1. Altha Castaneipars (Miresa) Moore, Proc. Zool. Soe. 1865 
p. 819. — Hamps., Moths of India I p. 396 (1892). — PL 2 
fig. 8 (chenille). 

d2 27—35 mm. 

Palpes blancs, extérieurement d’un gris foncé. Tête et thorax 


comme les premières ailes, avee une bande brune transversale, La 
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couleur des premières ailes est variable, presque blanche ou d’un 
gris clair ou brunâtre. La base est mêlée de gris noirâtre jusqu’à la 
tache brune dont les contours sont assez distincts; vers la base elle 
est teinte de gris violâtre. On voit, vers le bord postérieur, des 
traces de deux lignes ondulées foncées. Ligne marginale fine, noire, 
aussi sur les secondes ailes qui sont d’un blanc jaunâtre un peu 
soyeux dans les deux sexes et sans dessins, Frange un peu plus 
grisâtre que le fond des ailes. 

Dessous des ailes d’un blanc jaunâtre. Chez le mâle, le bord 
antérieur des premières ailes est d'un gris foncé et chez les deux 
sexes on voit une raie grise le long du bord intérieur de la cellule 
discoïdale, Pattes et corps un peu plus brunâtres que les secondes 
ailes ; bouquet anal mêlé de poils noirs. 

Mr. Piepers a obtenu quelques exemplaires des environs de 
Buitenzorg. L’espèce se trouve aussi dans |’ Inde. 5. 

Je trouvai la chenille à Buitenzorg (267 mètres) sur les feuilles 
du kedongdong (Spondias acida Bl) et sur deux plantes nommées 
en Soundanais selatri et gambangan (Trevesia sundiaca Miq.). Elle 
est aussi du type Nemeta laleuna Moore, mais devient encore plus 
grande que celle-ci: tout à fait d’un blanc de craie excepté la 
tête brune, Le cocon en boule est brun, enveloppé d'une soie 
blanche, D'un cocon formé en août ou en septembre le papillon 
sortit le 3 février, La figure prise de côté est bien réussie. 


P. 
B. 


2, Altha Albiguttata (us; Limacodes) Snellen, Tijds. v. Ent. XXH 
p. 118 pl. 10 fig, 1 (2) (1878—79). 

d 23—24, 9 27—30 mm. 

Les deux sexes diffèrent sensiblement, Chez le mâle, les palpes 
sont jaunâtres, extérieurement d’un gris foncé, La tête, les antennes 
et le thorax ont la couleur des premières ailes — un gris brunâtre 
foncé, Sur celles-ci, la tache brune est assez indistincte; sous le 
point blanc de son côté basal on voit une petite tache orangée et 


vers le bord postérieur des traces de lignes plus claires. Secondes 
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ailes d'un gris plus noirâtre, sans dessins. Ligne marginale et points 
de la frange, qui a la couleur des ailes, d’un jaune argileux. 
Dessous sans dessins, d'un gris bruâtre. 

Chez la femelle, qui est bien figurée dans le Tijdschrift, les 
papes, la tête et le thorax ont presque la couleur des premières 
ailes, les premiers sont extérieurement d'un gris foncé, le thorax 
est melé de brun. Les fond des premières ailes est semé de quelques 
écailles noires, surtout vers la base du bord antérieur et derrière 
la tache brune; celle-ci est distincte, plus claire que chez le mâle 
et que chez Custaneipars; au dessus d'elle, on voit deux points 
noirs et le point blane de son bord basal est un peu argenté. Vers 
le bord postérieur, on voit une ligne foncée ondulée se dirigeant 
vers la moitié inférieure de la ligne marginale. Secondes ailes d’un 
jaunâtre un peu ochracé, sans dessins, la frange plus grisâtre, 
Dessous des ailes commes le dessus des secondes. Partie dorsale 
de l’abdomen grisâtre, le ventre, les pattes et la poitrine comme 
les ailes, 

Mr. Piepers n’a point observé à Java cette espèce qu’il avait 
découverte à Célébes, mais Mr. le Dr. Koningsberger en a reçu 
la chenille de la partie orientale de l'ile, Selon lui, elle vit sur les 
feuilles du caféier (Coffeu Arabicu L.) et du Dadap(£ryl/krina L., spee.). 

Peut-être Mirese Fumifera Swinhoe, Trans. Ent. Soc. of London 
1890 p. 195 pl. VI fig. 13 3 — Chalcocelis Fumiferu Hampson, 
Moths of India I p. 392 est la même que l'espèce que je viens 


de décrire. 


Genre 11, Narosa Moore. 


Moore, Lep. of Ceylon II p. 132 (1883). 
Altha Hampson, Moths of India p. 397, Sect. IE A. (1892). 
Chez les espèces du genre Narosa, l’ablomen des mâles est un 
peu plus long que les secondes ailes; les pattes sont velues jusqu’au 
bout. Le fond des ailes, qui sont assez arrondies, est d’une couleur 
claire, les premières sont marquées, dans les cellules, de taches 
plus foncées, ce qui les fait paraitre réliculées et les secondes sont 


sans dessins. 
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C'est à tort que Mr. Hampson dit que la nervure 7 des pre- 
mières ailes vient de la cellule discoïdale, elle est tigée avec 8 et 9. 
Les nervures 6 et 7 des secondes ailes sont bien séparées à leur 
origine. 

Trois espèces ont été observées à Java. Elles se distinguent 


ainsi : 


I. Fond des ailes blanc, les premières à taches 
d'un gris plus ou moins brunâtre. 
A. 20—23 mm. Taches nombreuses, presque 
brunes; un ou deux petits points foncés 
sous l’apex des premières ailes, sur la ligne 
marginale. Fond des ailes d'un blanc soyeux. 1 Adala. 
B. 27—33 mm. Taches rares, d’un gris foncé ; 
un point noir bien marqué sous l’apex des 
premières ailes, sur la ligne marginale, Fond 
des ailes d'un blanc nacré . . . . . 2 Pura. 
IL. Fond des ailes d'un rouge pâle, les premières 
avec des taches plus foncées et des lignes d'un 


blanc un peu brunâtre . . . . . . . .3Rufotessellata. 


1. Narosa Adala Moore, Cat. Lep. East Ind. Comp, Il p. 418 
pl. Xle fig. 14; pl. XXI fig. 13, 13a (chen. et cocon.) (1856—59) 
— il, Lep. of Ceylon If p. 132 pl. 132 fig. 3, 3a. 
Attha Adala Hamps., Moths of Ind. I p. 397 (1892) 
ED mm 
Palpes extérieurement d'un brun pâle, tête et corps d’un blanc 
un peu brunâtre. Le blanc du fond des premières ailes n’est non 
plus d'un blanc très-pur ; il a, surtout chez le mâle, une teinte 
un peu brunâlre, Taches du milieu des ailes plus foncées que les 
autres et souvent quelques écailles noires au dessus du milieu du 
bord intérieur, A la base de la cellule 3 on voit un point noir 
et sur la seconde moitié de l'aile deux ou trois lignes ondulées, 
brunâtres, un peu obliques. Secondes ailes d’un blanc plus pur, 
avec un point noir sous Papex, sur la ligne marginale. Dessous 


des ailes et du corps blanc; les pattes aussi. 
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Mr. Piepers a observé cette espéce dans les environs de Buiten- 
zorg, près de Batavia et au Musée de Leide il y a un exemplaire 
de VArdjouno (partie centrale de Java), pris par Mr. Hekmeyer. 

S. 

Je ne connais pas la chenille. Selon le dr. Koningsberger elle 
vit sur les feuilles d’ Axona L. spec.; Horsfield et Moore, qui en 
ont donné la figure comme aussi celle du cocon, nomment spéci- 
alement la sirikaja (Anona squamosa L.). Selon Vonvrage de Moore 
sur les Lepidoptéres de Ceylan où ils sont figurés encore, elle se 
nourrit là des feuilles de Baxkinia L. spec. D’après ces figures la 
chenille est du type Nemeta Lohor Moore, d'un vert pâle à lignes 
et taches d’un vert blenâtre et avec une rangée longitudinale de 


petites taches noires à chaque côté, le cocon est oviforme et 


blanchâtre. ID 
2. Narosa Pura m. nov. spec. — PI. 4 fig. 6 (d). 


89 27—33 mm. 

Celte espèce a beaucoup de rapports avec la précédente mais elle 
est bien plus grande, la couleur des ailes est d’un blane plus pur 
et nacré, les taches foncées des premières sont plns rares, plus 
pâles et d’une couleur grisâtre, les lignes foncées de la seconde 
moitié aussi, mais par contre elles sont plus fines el le point 
noir sous Fapex est bien plus distinct que chez Adula. Sous l’apex 
des secondes ailes, dont la couleur ne diffère point de celle des 
premières, on voit un point noir au bout dela nervure 6. Dessous 
blanc, sans dessins, les pattes de même. 

Je ne crois pas que cette espèce, dont les premiers états sont 
inconnus, soit la Cuxdiba Panclita Moore, Lep. of Ceylon IH p. 133 
pl. 132 fig. 4 — Hampson, Moths of India [I p. 397 fig. 273 (g). 
Entre autres différences que J observe, la côte des premières ailes 
n’est pas noire en dessous. 

Mr. Piepers a trouvé cette espèce dans les montagnes du Pra- 
jangan (partie occidentale de Java) à une hauteur de 45 —1800 
mètres. Mr. Sythoff nous en envoya aussi plusieurs exemplaires, très 


bien conservés, des mêmes localités. 


92 (PIEPERS ET SNELLEN , 


3. Narosa Rufotessellata Moore, New [Indian Lep. I p. 73 pl. 3 
fig 24 (9) (1879). 

Altha Rufotessellata Hampson, Moths of India I p. 398 (1892). 

32—34 mm. (2). 

Chez cette espèce, dont le mâle est encore inconnu, les palpes 
sont d'un blanc brunâtre, extérieurement rouges, la tête et le thorax 
sont marqués de lignes transverses alternativement rouges et blan- 
châtres, abdomen est d’une couleur rougeâtre uniforme. Fond 
des ailes d’un rouge carné un peu orangé, les taches des premières 
plus rouges, surtout la centrale et deux à langle anal. Lignes 
lransverses pâles courbes, surtout deux vers le bord postérieur. 
Bord antérieur de Faile aussi d’un blanc brunâtie 

Dessous des ailes de la même couleur que les secondes ailes en 
dessus et aussi sans dessins; celui du corps et les pattes blan- 
châtre. 

Premiers états inconnus 

Je ne connais qu’un seul exemplaire Javanais de cette espèce, 
une belle femelle qui fut capturée par feu Mr. Lucassen à Tegal. 


Il est dans notre collection. 


Genre 12. Atosia m. nov. gen. 


Nurosa Hamps., Moths of India I p. 398 (1892). pars. 

Je place la Doeuiu Moore, qui se distingue de toutes les espèces 
précédentes par sa structure plus faible, ses palpes longs bien déve- 
loppés, recourbés, à troisième article long et pointu et ses antennes 
sétacées, dans un genre separé. Le deuxième article des palpes 
est aussi long que la tête. La nervure 41 des premières ailes qui 
ont le sommet arrondi, est courbe et touche presque la nervure 12, 

La seconde espèce que Mr. Hampson met dans son genre Narosa 
à lui, (Conspérsa Nietn., Moore) ne m'est connue que par les 
descriptions et les figures. Elle parait être de structure plus forte 


et a le dernier article des palpes bien plus court qne Doenia. 


1. Atosia Doenia Moore (Parasa), Cat. Lep. East Ind, Comp. Il 
p. 416 pl. Xiv fig. 10 (1858— 59). 
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Narosa Docenia Hampson, Moths of India I p. 398 (1892). 

18—20 mm. 

Palpes et antennes d'un brun clair. Tête et thorax plus pâles 
et plus grisâtres. Premières ailes d’un brun pâle clair, aspergées 
d'écailles plus foncées, et avec trois bandes plus foncées, la pre- 
mière un peu avant la moitie de aile, droite, oblique, n’atteignant 
pas la côte, la seconde, au deuxième tiers, est recourbée, la 
troisième limite obliquement la partie apicale et est aussi droite. 
Sur la figure de Mr. Moore on voit deux taches noires au milieu 
de laile et une au sommet. Mr. Hampson ne parle pas des pre- 
mières et je ne les vois non plus chez notre exemplaire qui est 
d’ailleurs un peu effacé. Secondes ailes sans dessins, plus pâles et 
plus jaunâtres; dessous de même, le sommet des premières ailes noir. 

L'unique exemplaire de notre collection vient des environs de 
Batavia, Mr, Moore décrit Doenia aussi de Java et Mr. Hampson 
de l'Inde. S. 

La chenille dans la province de Batavia sur le Gounoung Bounder 
(180 metres), vivait sur le dadap tis (Erythrina Lithosperma Pl). 
Elle est du type de Nemeta Lohor Moore, mais très petite, et d'un 


vert clair. Le cocon est en forme de boule. B: 


Genre 13. Euphlyeta m. nov. gen. 


La seule espèce que je place dans ce genre et qui me parait 
être inédite, a un peu l'aspect d'une Noctuelle du genre Erastria 
mais elle appartient bien à la famille présente, Elle est de la même 
taille un pen faible que l'espèce précédente, les palpes sont un peu 
plus forts, aussi lisses ct recourbés mais le troisème article est 
court et obtus chez le mâle, plus long et assez pointu chez la 
femelle. Antennes du mâle sétacées, sans ciliation, son abdomen 
‘atteint l’angle anal des secondes ailes; chez la femelle il est plus 
court, plus gros et obtus. La nervure 11 des premières ailes droite, 


Tibias postérieurs à deux paires d'ergots. 


1. Euphlycta Erastria m. nov. spec. spec. — Pl. 4 fig. 8 (4), 


Trois mâles et une femelle de 22— 94 mm, 


94 (PIEPERS ET SNELLEN, 


Tête, palpes et thorax chez le mâle d'un brun noirâtre; pre- 
mières ailes un peu roussâtres à la base, ensuite de la couleur du 
thorax ou un peu plus foncées jusqu’au milieu, avec des traces 
d'une première ligne transversale noirâtre; puis vient une bande 
transversale d'un brun ferrugineux clair avec une tache médiane 
noirâtre et éclairée du côté de la base dans sa partie inférieure 
de blanc grisâtre clair. Seconde ligne transversale d’un blanc 
grisâtre, largement ombrée de noirâtre des deux côtés; espace 
terminal d'un blanc grisâtre clair avee des points noirâtres sur la 
ligne marginale; frange d’un jaune d'argile, divisée par des points 
foncés. | 

Chez la femelle, la tête et le thorax sont d’un brun clair, 
ainsi que la base des premières ailes dont le reste est d’un brun 
foncé jusqu’à la ligne transversale. Celle-ci est comme chez le 
mâle, mais la couleur de l’espace terminal est d’un jaune argileux 
comme la frange. 

Secondes ailes d'un gris foncé uni, la frange jaunâtre, divisée 
par une ligne foncée. Dessous d'un gris foncé uni, sans dessins. 

Les exemplaires de notre collection sont du Prajangan, Java 
occidental où Mr. P. T. Sythoff les prit à une hauteur de 16 — 1800 


mètres, Je ne connais l’espèce que de Java. S. 


La chenille à Kertamanah (1545 mètres) dans les montagnes 
du Prajangan sur une jeune feuille du caféier (Coffea arabica Li), 
Elle est du type de V'Orthoeraspeda trima Moore, joliment coloriée, 
le dessus d'un vert clair, les côtés d'un gris très clair ; les deux 
proéminences et la tête d’un orange foncé. Sur le dos comme sur 
les côtés se voient plusieurs rangees de petits cercles dont l’intérieur 
semble être enfoncé quelque peu. Il y a sur le dos quelques poils 
épineux courts, de couleur noire. Du cocon en boule d’un brun 


clair formé le 13 juillet le papillon sortit le 5, P. 


Genre 14. Oxyplax Hamps. 


Hampson, Moths of India I p. 876 (1892). 


Chez ce genre et les suivants, on trouve avec les genres pré- 
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cédents une différence notable dans le point d’origine de la nervure 7 
des premières ailes. Celle-ci ne nait plus au sommet de la cellule 
discoïdale, d’un point avee la tige de 8 et 9, non plus elle est 
tigée avec elles mais son origine est éloignée de 8—9 ou 8—10 
et se trouve plus bas, dans la nervure discoïdale, Ge caractère 
me semble important. 

Chez Oxyplux, les antennes sont pectinées jusqu’au bout chez 
le mâle, sétacées chez la femelle, les palpes presque horizontaux, 
un peu plus longs que ia tête, faiblement élargis en avant. assez 
obtus, le troisième article étant indistinct, surtout chez le mâle, 
Tonpet frontal distinet. Les nervures 8 et 9 des premières ailes 
aboutissent distinctement sous l’apex, 10 nait d’un point avec la 
tige de 8—9 et la nervure 14 est droite. Tarses assez lisses, les 
tibias postérieurs à quatre épérons et non pas sans épérons comme 
le dit Mr. Hampson. Abdomen un peu plus court que le bord 
intérieur des secondes ailes, 


Une seule espèce, qui a été aussi observée à Java. 


1. Oxyplax Ochracea Moore (Aphendala), Lep. of Ceylon H p. 129 
pl 129 fig. 3, 3a (1883), — Hamps., Moths of Ind. I p. 376 
be ADG e (1899): 

d 45-17, 9 22 mm. 

La couleur des palpes, des antennes, de la tête, du thorax et 
des premières ailes est un brun ochracé, souvent un peu grisâtre, 
plus foncé vers le bord antérieur de celles-ci. Le dessin consiste 
dans une ligne assez droite qui part du sommet de l'aile et se 
dirige obliquement vers le milieu du bord intérieur, Elle est d’un 
blanc sale, ombrée de gris en arrière, Ligne marginale claire, sans 
points foncés, Frange un peu plus claire que les ailes, divisée 
par une ligne foncée, 

Secondes ailes sans dessins, d’un gris un peu brunâtre, la frange 
comme aux premières ailes, Dessous d’un ochracé brunâtre pâle, 
sans dessins, 

Cette espèce a été rencontrée par Mr. Piepers dans les environs 


de Batavia et à Buitenzorg, aussi à Tjikao (Java occidental), par 
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fen Botter (Musée de Leide). Mr. Moore la décrit de Ceylan. 


Mr. Hampson du continent. Elle ne parait pas très-rare. 


S. 


A Batavia (14 mètres) à Bidara tjina (20 métres) et à Buiten- 
zorg (267 mètres) jeus la chenille du bebandottan ou gotten kebo 
(Adenostemma viscosum Forst) du gambiran (Breynia rhamnoides 
Moell. Ary), du pinang ou aréquier (Areca catechu L.), de Vampelas 
(Ficus L. spec.) et d'une plante nommée pantjingan. 

Elle a deux rangées de brosses épineuses assez longues, qui tout 
comme le corps sont marmorées de noir et de blanc on de gris clair. 
Jl y a une raie dorsale blanche et quelquefois à côté du premier 
et du deuxième segment quelques petites taches jaunes ou d'un 
orange clair. Parfois aussi une partie des épines est d’un vert clair 
ou bien blanche. La tête est jaunâtre, les mandibules noires. 
Cette chenille laisse aussi une trainée visqueuse sur les feuilles, 
Selon la description de Moore, la chenille adulte serait d’un vert 
pâle ayant le dos blanchâtre à deux raies subdorsales de taches 
noires et montrant une tache noire sur le deuxième segment ct 
sur le dernier, Elle porterait deux rangées de brosses épineuses 
dont celles de devant et derrière sont plus longues que les autres 
et rougeâtres. 

Le cocon est d'un brun très clair ou lilas, enveloppé de soie 
(efliloche) couleur de cuir ou lilas clair. D'un cocon du 27 mars 
le papillon sortit le 13 avril; d'un autre du 29 février le 17 mars ; 
d’un autre encore du 16 mars, le 3 avril. Le papillon se met 
et se suspend tout comme celui du Setora nitens J. Walker. _ 

Je possède quelques figures de cette chenille mais elles me 
semblent trop confuses pour les publier ; elle est évidemment difficile 


à représenter. La figure que donne Moore n’est non plus assez 


distincte. P: 


Genre 45. Orthocraspeda Hamps. 


Hampson, Moths of India I p. 393 (1892). 


A 


Les antennes mâles sont brièvement et regnlièrement pectinées 
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jusqu’au bout, les palpes un peu plus longs que la tête, presque 
horizontaux, à troisième article court et obtus. Toupet frontal court. 
Abdomen environ de la longueur du bord intérieur des secondes 
ailes. La nervure 40 des premières ailes nait d’un point avec la 
tige de 8 et 9 et la nervure 11 est droite. Tarses un peu velus, 


Trois espèces ont été trouvées à Java. Elles se distinguent ainsi : 


I. Nervure 9 des premiéres ailes aboutissant au 
sommet, 8 au dessous. Ventre des mâles avec 
un faisceau de poils très longs. Une paire d’ergots 


aux tibias postérieurs. 


A. Premières ailes d’un brun d'écorce, avec 
plusieurs lignes noires un peu convergentes A. 


enbas ET a l Trima. 


B. Premières ailes dun brun clair un pen 
grisâtre, avec deux ou trois points noirs au 
milieu et une ligne de points très faibles le 
long du bord postérieur. . . . . . . 2 Sordida. 
IF. Les nervures 8 et 9 des premières ailes abou- 
tissant toutes deux sous le sommet. Abdomen 
du mâle lisse en dessous. 
Premières ailes d'un brun très pâle à base et 
bord intérieur blancs. Deux paires d'ergots aux B. 


tibias postérieurs . . . . . . . . . . 3 Metaleuca. 


A. 


4. Orthocraspeda Trima Moore (Parasa), Cat. Lep. East Ind, 
Conop- Mi p AG a Nia te 13 4 hes la NL XI fie, 0 
9u (chen. et cocon). (1858—59) — Hamps., Moths of Ind. I 
p. 393 fig. 269 g (non d) (1892). — PI. 3 fig. 1 (chenille). 

e Sman: 

Tête et thorax de la couleur des premières ailes. Sur celles-ci, 
on voit d’abord trois lignes noires, un peu obliques, puis une 
bande plus pâle traversée par une ligne grise, Ensuite, aprés une 
ligne noire et droite, Pespace terminal est plus foncé et plus brun, 

Tijdschr., v. Entom. XLIII 7 
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avec une ligne marginale noire. Frange grise. Secondes ailes d’un 
gris foncé uni; frange de même, Dessous gris, sans dessins. 
Cette espèce ne parait pas être rare dans les environs de Batavia, 
où Mr. Piepers obtint plusieurs exemplaires de la chenille. Au 
Musée de Leide il y a aussi un mâle du centre de Pile, pris par 
Mr. Hekmeyer, sur l’Ardjouno. Mr. Hampson mentionne Trima 


du Pégou. S. 


La chenille sur le Gounoung Bounder (780 mètres) dans la 
province de Batavia et aussi dans la capitale de cette province 
portant le même nom (4 mètres), sur le /asheh (Canna L. spec.), 
sur le pisuug ou bananier (Musa L. spec), sur le caféier (Coffea 
arabica L.), sur le cocotier (Cocos nucifera L.), sur le xjamploung 
(Culophyllicum L. spec.), sur le kirai (Metroxylon sagus Rottb.), 
sur le djambou ajer (Euyenia L. spec.), sur le djambou bidji (Psidium 
guajava L.), et sur Vullung-allung (Imperata arundinacea Cyrill). 
Elle est d’une forme particulière rappelant en petit quelque peu 
celle des poissons du genre Osfracion L., forme qui se retrouve 
aussi en Amérique chez la chenille de la Limacodes gibbosa Sepp. 
selon la figure qu’en donne cet auteur sur la planche 129 de son 
ouvrage sur les papillons du Surinam. La couleur générale du 
dos et des côtes est ordinairement un brun rougeâtre, quelquefois 
un brun clair marmoré de blanc sur le dos ; le ventre est rougeñtre. 
La partie inférieure du dernier segment est d’un vert clair; sur 
chaque côté de la chenille il y a aussi une tache triangulaire de 
cette coulenr dont le sommet, se trouvant sur le dos, touche presque 
celui de cette tache de l’autre côté, Elle porte de petites brosses 
épineuses dont la couleur s’accorde avec celle de la partie du corps 
où elles sont implantées. 

Cocon en boule brun enveloppé de soie (efliloche) blanche ; il se 
trouve sur une feuille. Le papillon en sort dans + 13 jours. La 
figure que je donne vaut beaucoup mieux que celle de Horsfield 


et Moore. 
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2. Orthocraspeda Sordida m. nov. spec. — PI. 3 fig. 2, 3, 4 
(chenilles). 

eraann 

Cette espèce, que je tiens pour inédite, est parfaitement con- 
génère avec la précédente. Chez le måle, la tète, le thorax et les 
premières ailes avec la frange sont d'un brun un peu plus clair 
que souvent chez la femelle. Les ailes sont d’ailleurs semées de 
plus ou moins d’écailles foncées et les points noirs au milieu sont 
quelquefois assez indistincts; souvent on voit aussi un point noir 
plus gros près du sommet, au commencement de la ligne de points 
le long du bord postérieur et qui en suit le contour. 

Secondes ailes avec la frange d’un gris clair un peu roussätre 
chez le mâle, plus foncé chez la femelle, sans dessins. Dessous 
de mème. 

Cette espèce ne parait pas être rare dans les environs de Batavia , 
mais Mr. Piepers ne la rencontra pas ailleurs. S. 

La chenille à Batavia (14 mètres) et à Bidara Tjina (20 mètres) 
sur les feuilles du dadap wangi (Erythrina spathacea DC.) de 
l'angsuna (Pterocarpus L. spec.), du rosier (Kosu Tourn. spec.), 
du caféier (Coffea arabica L.), du kapok (Eriodendron an fractuo- 
sum DC), du dadap belindoung (Erythrina L. spec.), du kedoungdoung 
(Spondea acida Bl), du ramboutan (Nephelium luppacenm L.), et 
du kembang sepatoe (Hibiscus rosa sinensis L.) ; de ce dernier arbuste 
elle mange aussi les fleurs. Elle est aussi du type de l Orthoeraspedu 
trima Moore; derrière la tête le dos s'élève doucement en pente 
jusqu’à peu près le milieu du corps, et descend alors de la même 
manière jusqu’à la partie postérieure du corps; au point le plus 
élevé, sur les premiers segments abdominals, se dressent deux 
proéminences charnues. Sa couleur générale varie beaucoup étant 
ochracé, brun grisätre, brun rougeätre, brun foncé, ou bien un 
mélange de ces nuances, il arrive que le dos est tout à fait noir 
exceptés ses segments du milieu qui sont blanchâtres, mais que les côtés 
sont bruns; il arrive aussi que les dos est gris avec trois lignes 
longitudinales blanches, dont une dorsale et deux subdorsales, Chez 


des individus d’une coloration très claire on peut distinguer encore 
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quelquefois des rangées parallèles de points noirs. Si le dos est 


d'un brun clair, il s’y trouve parfois une ligne dorsale sombre 


tandis que les lignes subdorsales sont blanches ; quelquefois aussi 
la partie postérieure du dos a une tache d'un gris blanchätre. 
Sur la limite entre les côtés et le ventre qui est ordinairement 
d'un blanc sale, il se trouve souvent une ligne jaune ou blanche, 
claire surtout sur la partie postérieure ; les côtés de cette partie 
montrent aussi une ou deux taches blanches ou jaunes de grandeur 


variable. Les bords du dos sont munis de petites brosses épineuses 


courtes, rouges, rousses ou blanches. Les proéminences charnues 


sont aussi pourvues dépines: la partie postérieure du corps se 
prolonge en deux épines plus longues, rouges, brunes, ou d’un 
blanc jaunätre. Cette chenille en est aussi une qui laisse derrière 
elie une trainée visqueuse. Le cocon en boule est petit, blanc ou 
brun et enveloppé d’une soie (efliloche) blanche ou grise, D’un 
cocon du 26 mars le papillon sortit le 10 avril, D'un autre du 


D'un autre du 3 mai le 18 mai. D'un autre 
D'un 


16 avril le 4 mai. 
du 21 mai le 3 juin. D'un autre du 28 juin le 4 juillet. 
autre du 12 juillet le 27 de ce mois. D’un autre du 18 Septembre 


le 2 octobre. D'un autre du 15 octobre le 29 octobre. D’un autre 


enfin du 3 novembre le 17 novembre. 


Les figures sont assez bien réussies. 


B. 


3. Orthocraspeda Metaleuca Swinhoe (Darna), Cat. Lep. Oxford 
I p. 238 pl, 7 fig. 14 (1892). — Pl. 3 fig. 5 (chenille). 

8? 14—19 mm. 

Tête et thorax presque aussi elaires que la base des premières 
ailes : palpes un peu plus foncés. La couleur blanche des premières 
ailes occupe environ le premiers’tiers et s’étend le long du bord 
intérieur, presque jusqu’à langle anal. Elle se fond dans la couleur 
du reste de l'aile qui est d’un brun très påle, avec un ou deux 


points foncés au milieu et un autre, peu distinct, pres du sommet, 
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qui commence quelquefois une rangée de points foncés très faibles 
le long du bord postérieur. 

Secondes ailes sans dessins, presque blanches; frange un peu 
jaunâtre. Abdomen blanchâtre, Dessous d’un blanc brunâtre presque 
uni. 

Mr. Piepers a obtenu quelques exemplaires de cette espèce des 
environs de Batavia; nous avons aussi un mâle de Deli (Sumatra) 
et Mr. Swinhoe la décrit de Borneo. 5. 

Je trouvai la chenille à Buitenzorg (267 mètres) sur les feuilles 
du Æapok (Kriodendrum unfractnosum DG). Sa hauteur surpasse 
sa largeur, le dos est très étroit. Elle est verte, claire ou sombre, 
à raies subdorsales d'un blanc de craie. Ses brosses épineuses sont 
aussi vertes, toutefois sur le premier segment il y en a deux qui 
sont très courtes et d'un brun rougeâtre. Le cocon en boule est 


d’un brun clair enveloppé d’un peu de soie. RG 


Genre 16, Olona m. nov. gen. 


Palpes relévés, droits, aussi larges que le diamètre des yeux, 
excédant la tête en longueur, le troisième article court et obtus. 
Antennes sétacées, sans ciliation, assez épaisses chez le mâle, 
beaucoup plus minces chez la femelle. Corps de grosseur médiocre, 
lisse, l'abdomen à peine de la longueur des secondes ailes. La 
nervure 8 des premières ailes aboutit un peu au dessous, 9 un 
peu au dessus de l’apex. Pattes assez lisses, les postérieures à 
quatre épérons. 


Une espèce a été observée à Java. 


4. Olona Albistrigella mi. mov. spec. — Pl. 3 fig. 6. (chenille). 
Cinq exemplaires, deux màâles de 15, 16, trois femelles de 
17—20 mm. 


Palpes d’un brun noirätre. Tête, antennes et thorax plus clairs, 


de la couleur des premières ailes qui sont d’un brun grisätre foncé 
un peu luisant et n’ont d'autre dessin qu’une fine ligne blanche 


un peu oblique au milieu qui part de la nervure 14 et finit environ 
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à la nervure 6. Secondes ailes presqu’aussì foncées, mais d’un ton 
plus gris, unies et sans dessins. Ligne marginale fine el continue, 
presque blanche; frange d'un gris foncé, divisée par une ligne 
plus claire, Dessous des ailes d'un gris uni, sans dessins, celui 
Me a, 

du corps ainsi que les pattes, sauf les tarses, qui sont noirätres, 
d'un blanc sale, 

Mr, Piepers trouva cette espèce aux environs de Batavia mais 


pas ailleurs, 


5. 


Les chenilles à Batavia (14 mètres) sur les feuilles du cocotier 
(Cocos nucifera 1). Elles sont tout à fait couvertes de proéminences 
pointues à peu près diaphanes, ressemblant à du verre d’un jaune 
sombre ou à de l’ambre jaune, placées en demi-cercles transversaux 
sur les segments; par ci par là il en manque cependant une. Le 
Cocon brun en boule n’est pas enveloppé de soie. D'un cocon du 
91 février le papillon sortit le 7 mars. D'un autre du 27 février 
le 14 mars. Dun troisième du 29 février le 14 mars aussi. D'un 
quatrième du 27 mars le 9 avril. 

La figure que je publie, quoique ne pouvant reproduire la nature 


vitreuse des proéminences, fera très bien reconnaitre cette chenille, 


P: 


Genre 17. Heterogenea Knoch. 


Knoch, Beiträge zur Insecten Geschichte IMI p. 60 (1783). !) 

Ne connaissant pas le mâle de l’espèce que je vais décrire et 
ne voulant cependant pas la passer sous silence, je la mets pro- 
visoirement dans le même genre que l’Ase/la W. V., dont elle 
a la forme d'ailes, en observant toutefois que, chez cette dernière, 
les nervures 2—7 des secondes ailes naissant de la cellule tandis que 
3—4 et 6—7 sont tigées chez mon espèce Javanaise. Les tibias 
postérieurs ont aussi quatre épèrons, les palpes sont plus forts, 
mais de la même forme chez les deux espèces. Antennes aussi 


minces et sétacées. 


1) Pas 1793 comme le dit Mr. Kirby. 
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1. Heterogenea Foliola m. nov. spec. 

Une femelle très-fraiche de 23 mm. 

Palpes lisses, relevés, plus longs que la tête, le troisième article 
distinct, aussi long que la moitié du second, assez pointu. Couleur 
des palpes, des antennes, de la tête, du thorax et du fond des 
premières ailes avec la frange d'un jaune d'argile clair et mat. 
Sur les ailes on voit, devenant plus nombreuses à partir de la base, 
des stries longitudinales brunes dans les cellules et elles occupent 
même, en se fondant, tout le tiers postérieur sauf Pangle anal. 
On voit en outre deux lignes presque blanches, partant de apex, 
lune oblique et droite qui aboutit à la moitié du bord intérieur, 
l’autre presque parallèle au bord postérieur dont elle est distante 
d'un millimètre environ. Frange divisée par une ligne foncée. 

Abdomen et secondes ailes d'un gris foncé uniforme, aussi en 
dessous, la frange plus claire, divisée par une ligne foncée. Dessous 
des premières ailes d'un jaune d'argile, nuagé de gris. Cette espèce 
rappelle la Proneca Fola Swinhoe, Trans. Ent. Soc. of London 
1890 p. 194 pl. 6 fig. 8, que l’auteur décrit comme une Lima- 
codide mais qui appartient aux Lithosides. 

L’exemplaire que je viens de décrire nous fut envoyé par Mr. 
P. T. Sythoff, qui l'avait capturé dans les montagnes du Preanger 
ou Prajangan (Java occidental), à environ 1600 mêtres. 


Sk 


Genre 48. Trichogyia Hamps. 


Hampson, Moths of India II p. 103 (1894) ; IV p. 500 (1896). 

Antennes sétacées et inermes dans les deux sexes. Palpes relevés, 
reconrbés, le second article dépassant le vertex, troisième un peu 
plus long que le tiers du second, obtus. Thorax arrondi; boul 
de l'abdomen watteignant pas langle anal des secondes ailes. Pre- 
mières ailes à bord antérieur droit, l’apex distinct, le bord postérieur 
et langle anal arrondi, La nervure 8 des premières ailes aboutit 
sous l’apex, 9 au bord antérieur, 11 est droite, 

Les pattes sont assez fortes, les tibias velus, les postérieurs à 


quatre épérons ; tarses assez lisses. 
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espèce unique de ce genre ressemble beaucoup à une Noctuelle 


mais elle appartient bien à la famille présente. 


1. Trichogyia Semifascia Hampson, Moths of India IL p. 103 
fig. 68 & (1894), — Snellen, [ris VHI p. 136 (1895). 

49 18—20 mm, 

alpes, antennes, tète et thorax d’un brun d'écorce, plus clair 
chez la femelle qui a aussi la face blanche. Moitié basale des 
premières ailes de la même couleur que le thorax, limitée par une 
ligne blanche courbe qui s’élève du bord intérieur mais s'arrete 
environ à moitié chemin de la côte. Sa partie supérieure est bordée 
en arrière par une ombre presque noire qui est large, un peu 
maculaire et se continue un peu obliquement jusqu’à Papex. Du 
reste, la seconde moitié de l'aile est un peu plus foncée que la 
première. Secondes ailes d’un gris brunâtre foncé uni. Frange un 
peu jaunâtre, divisée par une fine ligne foncée. 

Abdomen et dessous des ailes de la couleur du dessus des se- 
condes ailes; le bord des premières, les pattes et la poitrine plus 
clairs. 

Mr. Piepers obtint les deux exemplaires de notre collection des 


environs de Batavia. S 


La chenille à Buitenzorg (267 mètres) sur le boungour (Lager- 
stroemia reginae Rub.) et sur le caféier (Coffea arabica L.). Elle 
est très petite, de la forme q’ Orthocraspeda irima Moore. Le dos 
est d'un gris verdätre ou jaunâtre, les côtés d’une nuance un peu 
plus claire; on voit quelquefois le long des bords du dos quelques 
pointes noires; il y a aussi une ligne d'un blanc de craie sur la 
limite du ventre. Sur les bords du dos il ya des brosses épineuses 
courtes; le derrière du corps se prolonge en deux épines dont la 
pointe est un peu courbée en haut, Le cocon en boule d’un 
brun clair est enveloppé d’un peu de soie (efliloche) de la même 


couleur, 


Pe 
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Quoique l'espèce que je vais décrire maintenant ressemble beaucoup, 
quant à la coupe d'ailes, à la Mahanta Quadrilinea Moore , Hampson 
I p. 401, je ne puis pas la ranger dans ce genre puisque Mr. 
Hampson, qui en donne une description précise, dit positivement 
que les nervures 6 à 10 des premières ailes sont tigées, ce qui 
n’est pas du tout le cas chez mon espèce, J'en fais donc un genre 
séparé. Antennes du mâle (la femelle m'est inconnue), pectinées 
jusqu’au bout. Palpes relevés, recourbés, un peu plus longs que la 
tète, le troisième article un peu velu. Thorax assez velu ; abdomen 
plus long que les secondes ailes, le bouqnet anal distinct, 

La côte des premières ailes est droite, l’apex recourbé, mais 
obtus, le bord postérieur et langle anal sont arrondis. Secondes 
ailes de forme régulière. Les nervures 8 et 9 des premières ailes 
embrassent l'apex. 

Palpes assez longs, velus; les tarses aussi, Tibias postérieurs à 


quatre épérons, les postérieurs courts. 


1. Diducta Ploneta m. nov. spec. — Pl. 4 fig. 9 (4), PL 3 
fig. 7, 8 (chenilles). 

3 20—23 mm, 

Tête, antennes, palpes, thorax et premières ailes d'un brun 
grisàtre foncé, celles-ci un peu plus päles à la base, lisses, avec 
une ligne d'un blanc grisätre, qui est droite, oblique, part de 
Papex et aboutit au bord intérieur, un peu au delà de la moitié. 
Ligne marginale claire; frange de la couleur de l'aile, 

Secondes ailes et abdomen d'un gris foncé, le dessous des ailes 
et les pattes un peu plus claires. 

Mr. Piepers a trouvé cette espèce dans les environs de Batavia, 
mais pas ailleurs. 5. 

Je trouvai la chenille à Batavia (14 mètres) et à Buitenzorg 
(267 mètres) sur le tjempaka (Micheliu Champaca L.), sur le pisang 
ou bananier (Musa L. spec.), sur le rumboutan (Nephelium lap- 


paceum L.) sur le djambou ajer, et sur le djambou Semarang 
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(Lugenia L spec.), sur le djamblang (Eugenia jambolana DG) et 
sur le cocotier (Cocos nucifera L.). 

Sa couleur générale est d'un gris clair ou vert mêlé de brun 
ou bien d'un brun rougeätre; sur le dos se voit un dessin en 
filet de lignes jaunes et noires, traversé dans son milieu par une 
ligne dorsale jaune pâle, Il y a trois paires de taches subdorsales 
jaunes; dans la paire placée au milieu, ayant les taches les plus 
grandes, le jaune est mélangé de beaucoup d'orange; il arrive 
que ces taches se réunissent plus ou moins, jusqu'à former même 
deux raies subdorsales. La chenille est hérissée de pinceaux épineux 
d'un brun rougeâtre, quelquefois à peu prés décolorés ; ces pinceaux 
se dirigent dans toutes les directions; sur la partie antérieure du 
corps il y a trois de ces paires qui sont beaucoup plus longues 
que les autres; le même se voit sur sa partie postérieure. 

Le cocon en boule est d'un brun rougeätre foncé ou d’un jaune 
brunâtre sombre, enveloppé d’une soie (eftiloche) très fine, orangée, 
et placé dans une feuille pliée ensemble, D'un cocon du 24 mars 
le papillon sortit le 5 avril; d’un autre du 20 mars, le 3 avril; 
d'un cocon du 28 février, le 15 mars; d'un autre encore du 
2 avril, łe 46 de ce mois: 

La figure est assez exacte, surtout quant à la couleur et quant 
aux flaches subdorsales particulières à cette espèce; le dessin du 
dos ne se laisse cependant pas distinguer suffisamment, les pinceaux 
épineux laissent aussi à désirer. 


1e 
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eN CRA OENE SEAN ISEEN 


PIE ES. 1e Zeuzera Goffeae Nietn. (chen) 
De Je Scopelodes Palpigera Herr.-Sch. ( id. ) 
» À. id. (cocon) 
» 5,6., Nemeta Lohor Moore. (chen) 
D Th Hyphorma Pannosa Snell. ( id. ) 
» 8,9,10,14. Setora Nitens Walk. (ee) 
PS bies i g Thosca Loesu Moore. (id. ) 
» 2. Miresa Argentifera Moore. (id. ) 
» À. Latoia Lepida Cram. (id. ) 
Do 5 id, (cocon) 
» Ó. Latoia Bimaculata Snell. chen.) 
D f Cania Bilinea Moore. (id. ) 
nes: Altha Castaneipars Moore. (id. ) 


Ble NT dle Orthocraspeda Trima Moore. (chen.) 
yo D a a id. Sordida Snell. (id. ) 
» 5, id. Metaleuca Swinh. ( id. ) 
» 6, Olona Albistrigella Snell. ( id. ) 
2 hS Ploneta Diducta Snell,  ( id.) 
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RE Fie: Zeuzera Postexcisa Hamps. 2. 
ya Monema Capucina Snell. d, 
» 3. Hyphorma Pannosa Snell, d, 
» À. Setora Simplex Snell. d. 
NS, Thosea Fluxa Snell, 9. 
it” Narosa Pura Snell. d. 
Do Te Latoia Gentilis Snell. 9. 
I Q Euphlyeta Erastria Snell. d 


y» Ploneta Diducta Snell. d. 
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Javaansche Heterocera. 
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Javaansche Heterocera. 
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Javaausche Heterocera 
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oi g Er bead si pt 
Tse ES 


ET . TA Min 


Javaansche Ileterocera 


A JW th, 


P1.14. 


PWMT impr 


T.v. E. XLII. 


W. F. & Dr. d.G.del. 


T vE. XLI. PL. 15. 


WF del PWMTI impr EJW. heh 


PI. 16. 


T.v.E. XLI 
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AJW. hth. 


P.W. M.T. impr 
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